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CET APRES-MIDI A STRASBOURG, DE GAULLE : 


de Ma 


LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 


construira la France nouvelle 


l’ est temps que s'organise le 
Rassemblement du peuple 


qui, dans le cadre des lois, va pro- 
mouvoir et faire triompher, par : 


dessus les différences des opi- 4 


nions, le grand effort de salut 
commun et la réforme pro- 


À l'Hôtel 
de Ville: 


Une foule | 
enthousiaste 
a accueilli 
le général 


(De notre envoyé spécial 


Marcel PICARD.) 


STRASBOURG, 7 avril. 
ALGRE la pluie, la place de 
Broglie a, n, une 
allure extraordinaire. Les 
mâts qui la bordent et qui font 
flotter leurs oriflammes à la hau- | 
teur des vieux toits alsaciens, en 
font comme une avenue triom- | 
phale. 


vant l'hôtel ville paré 
ages et de drapeaux, le géné: 


sociations pa- 
riotiques sont grouptes et, entre les 


On distingue parmi 


les personnali- 
tés locales : 


MM. Co 
Bas-Rhin 


Gentille, 
Char! 


raux Gilliot comm 
de_ Langlade. 
Strasbourg : 


ieu. On remarque tgalement plusieurs 
députés de l'Alsace et de la région de 
TEst Ainsi que des anciens compa- 
gnons du général de Gaulle et chefs 
de reseaux. 

A 12 h 10. des acclamations. s'éiè- 
vent de la foule massée sur le pour- 
tour de la piace et annoncent larri- | 


vée du général de Gaulle. qui. à sa | 
descente de voiture. est salué par les 
personnalités presentes 

Puis, après le banquet, le général | 


parait au balcon et parle. 


LE DISCOURS D'HIER 2 


“France et U.S.A. sont d’accord 
pour défendre la Liberté 


un fait que chaque fois 
la justice se 


Voici le texte mntégral du discours 
prononcé par le général, hier, à la 


commémoration des journées de 1945 
N dévoilent tout à l'heure le 
È sur Je ma 


Strasbourg, nous avons joint l'ho: 
mage de toute la France à celi 
que l'Alsace reconnaissente rend 
pieusement à la mémoire des 
rieux 
sur so terre meuri 

Nou avons attesté que la gloire des 
combats où ils mèlerent leur sang à 
celu. de nos propres morts à Seles- 
gat à Strasbourg à Wissembourg. à 
Colmar, à Neuf-Brissch et en tant 
d'autres villes et villages de cetie 


fonde de l'Etat. 


Voici le texte intégral du discours que-vient de 
prononcer, cet après-midi, le général de Gaalle au 


balcon de l’hôtel de ville de Strasbourg 
D: années se sont écoulées depuis que la grande 


victoire du Rhin, remportée côte à côte par les 
armées américaine et française, achevait de cha: 

ser des abords de l'Alsace les débris des forces ennemie 
Ainsi, Strasbourg et toutes les villes et tous les vil- 
lages de cette province sacrée se trouvaient désormais 


| à l'abri du canon allemand. 


Deux années ! au cours desquelles, une fois l'ennemi définit: 
ment abattu, la France, l'Europe, le monde ont découvert les dures 
réalités qu'il leur fout maîtriser pour vivre. 


versaire de la libération définitive de 
l'Alsace, c'est à Strasbourg que je 
j du passé récent, du présent 


ès lesquelles notre 


de 
ærsé de fond en comble les 
de l'existence et de la 
puissance de la France 
Combien même, en 1940, avalent pu 
toire à notre effondrement | Effon- 
drement militaire. , puisqu'en dépit 
d'épisodes brillants’ nos troupes se 
uvaient brisées, effondrement des 
institutions, puisque le régime abdi- 
quait: effondrement impérial, car. 
dans cet extrême abaissement, il était 
clair que l'autorité de la France 
outre mer ne pourrait se maintenir à 
ngue vis-h-vis des populations et 
is de l'étranger ; effondrement 
enfin. dès lors que l'univers 
supposer que nous, dar 
ature du fascisme et dans la capi- 
le système dit de 
oncé à nous- 


roge avec quel 
sur ce que sera l'avenir. 
A ce doute 


à cette angoisse. 


uns 
grande nation comme la nôtre ne doit 
céder à aucun prix 

Si dure 


que soit route, 
igne de no mortel! 
eux de la suivre d'un pas 


es et des femmes 
bercer d'il- pouvaien 
bnubilés par ca: 


s charges 


s émergions du mal- 
sous deux aspects dangereuse- 
contradictoires. D'une part. la 


r3 


á 


A midi: 


Une couronne au 


monument 
morts de Stras- 
bourg. 


(Belino « Paris-presse ».) 


aux 


avité de nos blessures physiques et | 
morales montrait à tous les yeux | 
pour les guérir lentement et 
rénover de telle sorte que fus- | 
assurées, au milieu du monde| 
au. notre prospérité, notre in- | 
ce. notre indépendance, il était 
ispensable que le. peuple français 
fit trêve à ses querelles et eût se 


son indépendance 
s, la mission de report 
combat ses armées de terre. de mer 
et de N 
plète victoi 


donner à lui-même une direction. 
re c'est-à-dire un Etat, capable de je| 
Péateeu d'obstecies, eiio conduire vers son destin avee impar- 
peu de concurrents et qui tialité. autorité, continuité. Mais. par | 
contre, nos vieilles divisions. aigries 


et aggravées 
nales et par L 
pendue 


les épreuves natio- 
agédie toujours sus- 
le monde. s'épanouissaient 
à nouveau. Les partis. qui leur don 
nent l'impulsion et leur servent di 
cadres, tendaient à devenir plus ri- 
gides et exclusifs qu'ils ne l'avaient 
jamais été. En effet, le caractère 
inquiétant et exceptionnel des ambi- 
ns, de la tactique, des procédés de 
l'un d'entre eux les portait à s'orga- 
niser d'une manière plus ou moins| 
analogue. | 

(Suite en page 3.) | 


naitre l'esperanc 
tion portait ver 
tante son adhésion et sa confiance. Il 
est donc arrivé que nous avons vu re. 
mettre debout notre pays vivant sous 
l'oppression et que les 
correspondu aux buts 
promesses faites, c'est- 
remportée 
la souves 
ment rétablie. 
Cependant. une fois accomplie notre 


la vic. 
la liberté reconquise, 
té du peuple intégrale- 


à-dire 


C'est 


piovince, est devenue un lieu com- 
dans le monde, 


mun à leur patrie et à la nôtre. 


Nous avons garanti que nous 
serions fidèles à la grande caus 

pour laquelle ils se sont sacrifiés consciences françaises et dans les 
et que l'Amérique et la France consciences américaines et que| 
viennent de servir une fois de nos deux démocraties y ont tou- | 


pius ensemble Jours trouvé la même et puissan. 
Car. au milieu des épreuves dont te résonance quand elles ont eu 
Lhutoire fut memple depuls la nai- à défendre la liberté menacée. 
sance des Etats-Unis. c'est an fait que avait été ainsi 2 
cette jeune nation. comme notre vieux PA Pre éa But ol 
pays ont montré. non seulement Sande Seme de laide guerre re. | 
Pamour de leur propre liberté. mais tut ainai loca de la grande goere pi | 
encore le respect de celle des autre Sri malgré nor pertes antérieures et | 
C'est un fait qu'une pareille ei- Tah, malgré nos Dee anament now 
mittude d'idéal dans nos deux sommes dresses aux côtés de l'Ange- 
peuples a créé entre eux Une sor- torre dA nus e Reich allemand rom. 
oral vraiment excep- pit les disu de la Paix. 


ucune vicissitude n'a € g 2) 


DEUX ARRESTATIONS 


dans l'affaire des faux Suez 


et des titres volés à| 
la Banque d'Indochine 


Paris-presse 


publiera demain 


Les résultats 
. du concours 


BRÈVE RENCONTRE 


QUATRE GAGNANTS 
QUATRE SOLUTIONS  EMOUVANTES 
POUR UN PROBLEME D'AMOUR 
QUATRE VOYAGES EN ANGLETERRE 


ALERTE | 


en Palestine : 
Le recours en grâce 
de Gruner est rejeté, 


JERUSALEM, 7 avril. — On ap-| 
prend de bonne source que les trou- 
pes britanniques seront en état 
d'alerte aujourd'hui à midi. Cette 
décision a été prise en vue de pré- 
venir les troubles qui pourraient | 
éclater lorsque sera connue la déci- 
sion de la cour suprême de Jé-usa- | 
iem qui a rejeté le recours en grâce| 
présenté par Israël Roxkhas. maire 
de Tel-Aviv. en faveur de Dov 
Gruner, terroriste condamné à mort| 
par 


A police judiciaire, en la personne du commissail 
ÈE brigade ancière a-t-elle levé un nouveou scandal 


chef de la 
? 


Il s'agit d'une affaire de faux Suez et de titres volés à la 


quelque peu certaines sphères politiques. 
El 


s'insère d'ailleurs, semble-t-l. 
dans la guerre des polices dont l'af- 
faire Joanovici a marqué le début de | 


la phase active. 

Voici les faits : M. Python, juge 
d'instruction, ouvrait, ces derniers 
temps, une information sur plainte 
du syndic des agents de change. I| 
s'agissait d'identifier les responsables | 
de l'écoulement. sur la place, de faus- | 
ses actions du canal de Suez, ainsi que | 
res volés à la Banque d'Indo-| 


but mars, la section financière de 
la préfecture arrétait un certain Gas- 
saud, qui avait appartenu à l'ami 
nistration d'une feuille du soir dispa. 
rue depuis quelques mois et dont on 
s'aperçut alors qu'il était condamné 
à mort par contumace par la Cour de 
Justice de Riom. I fut transféré dans 
cette ville et l'enquête marqua le pas. 
Vendredi dernier, l'affaire rebondis- 
sait à la suite du transfert à Paris| 
du contumax. On « interroge » alors| 
un certain Jean Montezer, ancien | 


cier de gendarmerie, journaliste ocea- 
sionnel et cagoulard militant et qui 
s'était fait nommer secrétaire général | 


de la FLI, ainsi qu'un inspecteur. 
Foultier, de la Sûreté nationale. 
Les deux intéressés qui. parait-il 


reconnaissent les faits qui leur sont 
reprochés. prétendent avoir agi en| 
accord et couverts par de hautes 
personnalités qu'ils n'hésitent pas à| 
désigner. I ne semble pas que Mon-| 
tezer et Foultier aient été relächés. 


aujourd'hui 


LIT UN EXEMPLAIRE DE 


Paris-presse 


QÜI N'EST PAS COMME CELUI 
DE TOUT LE MONDE. 


.ET DEMAIN 


M. STOP 


viendra peut-être chez 


vous, pour vous 
demander quelque chose 


A 31 KM. 


390 DE MOYENNE 


QUEUGNET 


bat au sprint 
BALDASSARI et COUDERC 
à l’arrivée 
de Paris-Evreux 


les 143 km. en 4 h. 30° 20”; 


1. Roger QUEUGNET (A.C.B.B.), 
2. Beldo: , à 1 longueur. 
3. Coudere à 2 longueurs. 
4. Le Tallec (Courbevoie) ; 5 


U.5.F.8.), 
8. Blusson (V.C.L. 


même temps ; 


bevoie) ; 11 
Asnières), 


AU GRAND PRIX 
DE PAU 
La voiture de 


CHABOUD prend 
feu au départ 


Pour se rendre an départ Eugène 


Chabaud effectue un dernier tour 
Dernier tour dont il se souviendi 
car, en pleine vitesse, sa voi 


sit néanmoins 
revient dou 
le ravitaillement 
retardé de quinze 
conducteur ré- 
victime d'une 
doit aban- 


prend feu. Il 
maitrise 
cement à son 

Le départ a 
minutes afin que le 
pare., Mais Chaboud, 
panne d'alimentation, 
donner. 

Quant à Sommer, il a réalisé coup 
sur coup les deux meilleurs temps. 


Lire nos informations 
en rubrique sportive.) 


3 9. Ferrand (V.C.L.) 
Marinelli; 12. Forlini, 
4 h. 32 20”, ete. 


R. Lejeune 
7. Beyoert (A.C.B.B.), 


(V.CL.) ; 6 Amelia 
4h. 31° 163 
3 10. Le Floch (Coure 


même temps; 13. Decanall 


A LONGCHAMP 
PRIX 


des 


SABLONS 

1. Chanteur (R. Bre- 
thès) (405), à M. P. 
Magot 

2. Elseneur (W. Johns- 
tone) ee :P: 


“Ils forment un 
couple délicieux ” 


nous déclare à Cannes 
la tante du prince 
Philippe de Grèce 


qui ne veut ni démentir, ni confirmer 
le prochain mariage de celui-ci avec 
la princesse Elisabeth 

(De notre serre pontene particulier Frances RICO.) 


AMAIS l'arrivée d'un personnage n 
J la Côte, depuis que nous avons vu Churchill fumer des cii 


NICE, 7 avril. 
soulevé tant de curiosité sur 
es 


sous les oliviers de Vence, en compagnie de paysans, ou le géné. 


ral de Gaulle faire du footing s 
est que tout le monde est c 
yaincu que le prince de Grèce est 
ur mari de la future reine d'A! 
ncesse Elizabeth. 
Que tout le monde voudrait bien qu 
le confirme 
A sa descente d'avior 
n'a pas caché sa m 
en se voyant mitraillé à bout por- 
tant par une bonne demi-douzaine de 


photographes. 
— Pourquoi tout ce monde, inter- 
rogegit Philippe de Mountbatten ? 


Je suis en vacances. Qui a prévenu 
de mon arrivée ? 

Mais son indignation fit place à un 

ux sourire lorsqu'il ouvrit ses 
rag à sa tante, la marquise de Mil- 
ford-Haven. I l'embrassa à deux 
prisas, la deuxième fois pour les pho- 
fographes qui le lui demandaient. Et 
à quelques mètres de là, derrière les 
barrières de l'aérodrome, des curieux 
qui étaient venus 

rent. 
`e voiture de police le précéda 
jusqu'à Cannes à la villa « Cousta- 
ado » où il est l'hôte de la marquise 
Muford-Haven. 

La « Coustalado » est perdue dans 
les feurs des collines cannoises. C'est 
le quartier du calme et du repos. De 
temps à autre, une puimante auto 
Misse silencieuse sur la route si- 
nueuse : c'est l'Aga Khan ou Viviane 
Romance qui passent, leurs villas sont 
à deux pas. 

Le prince est très grand. blond : son 
visage est viciorien. ses yeux, du gris 
des Windsor 

— C'est un garçon charmant, me 


l'attendre applau- 


la route de G: 


confiait 1a marquise de Milford-Haven | 


qui est une Cannois 


se longue dare 

mour, adore 
Rome Le Pha 
ua d'arriver 
grais de ne pas ie 
ir venir. Šan voyage a déjà été re 
mis tant de fois l- 

(Suite en page 3.) 


Du 1* février 
au 1% juillet 1947 


INDEMNITÉ 
TEMPORAIRE 


pour les salaires 
anormalement bas 


Le Journal officiel a publié. hien, 
oi portant bution, à compter 
du ler février 1947 jusqu'au ler julle 
let 1947 d'une indemnité mensuelle, 
temporaire et exceptionnelle, aux 
travailleurs du commerce et de line 
dustrie dont les salaires sont anore 
malement bas. 

Les majorations relatives aux heuse 


res supplémentaires et au travail de 
jours fériés, 


n'entrent pas pout 

je calcul de oerte indemnité. 

Pour obtenir l'indemnité, les salse 
sont 
Ca 


riés doivent avoir accompli, s'ils 
mois. une durée de 


rémuneres 
vail effectif au moins égale à 151 à. 
par mois ; s'ils sont rémunérés à la 


semaine, à la journée ou à Ybeure, 
une durée de travail effectif au moins 
égale à 70 beures par quinzaine. 


Texte détérioré — reliure défectueuse 


NF Z43-120-11 


PLUS DI 


HITLER] 


SUITE DU RECIT EXCLUSIF DE TREVOR ROPER DE L’ «INTELLIGENCE y BRITAN NIQUE 


Dans la matinée on a tué les chiens 


HITLER SE | 
PRÉPARE A 
MOURIR 


tandis que Keitel annonce : | 
“Le Führer dirige la 


m R | 
bataille de Berlin "| 
L: dernière heure de Hitler | 


a sonné. Dans la nuit du 28 | 

au 29 avril, aprés avoir ap- | 

pris la trahison de Himmler, | 
ü a fait exécuter Fegelein, son | 
futur beau-frère ; ib a épousé 
Eva Braun et rédigé ses derni 
res volontés. Puis 4 a envo 
des messagers porter des erem- 


tion. Doenitz est prét à prendre i 
sa succession. 


souterrain. 


M. STOP ARRÊTÉ AU SPRINT 


par un Nantais 


ravitaillement] 


Cette semaine 


TROIS | 


désespérée. Les 


nouvelles 


d'un tyran abattu 
face d' 


porté de nombreux témoins 


Hitler, qui avait lui-même 


t dès samedi 
e de Nantes, 


Ma 
se et moi 


rvenues 


fait 


samedi siir, ma jeune épou- 
avons passé notre nuit 


MAGASINS 


| de nocés au Mans, et le lendemain 
il nous a fallu ruser pour forcer le 
barrage de regards scrutateurs qui 


À l'annonce du suicide 


exhiber je corps d'un maréchal pendu 
à un crochet de beucherie, ne pouvait 
se faire d'illusion -ur le sort que subi- 
rait son propre sadavre s'il était dé- 


Couvert... 
Aussi fait-il procéder aux prépa- 
ratifs d'un « Crépuscule du dieu » 


pour son propre compte. 

On commence l'après-midi par tuer 
Biondi, le chien de berger. favori du 
Führe: Pour l'empolsonner, le pro- 
fesseur Hase, l'ancien chirurgien du 
Führer, qui soigne les blessés dans 


€ re Aer ee lut ont appris la mort de Mussolini. un hôpital voisin, vient exprès au 
Saiar os OS DUIRN. 1e Son Mussolini, sn associé dans je bunker Deux autres chiens, appar- 
Mo tout puissant line pout plus | Crime, le fondateur héraut du fas- tenant au personnel, sont abattus par 
dis tout puissant Ti ne Deus Puel cisme, qui, le premier, montra à un sergent qui ‘4 signait, Puis on 
commander à Personne. towies| Hitter les possibilités d'une dictature passe aux mains : Hitler donne des 
communications ave Pezté-| dans l'Europe moderne, qui l'a pré- ampoules de cyanure à ees deux 
rir o rennes. 000 gén cédé sur le chemin de la défaite et secrétaires, frau Christian et frau 
raus, incapables de le secourir. | Qui lui montre Ujourd'hul. de ma- Junge. 
négocient déjà leur propre reddi SM ge rire Pr lg 


« Je regrette, dit-il, de ne pouvoir 
offrir un lus beau cadzu d'adieu, » 


une telle nouvelle, Hitler Et, tou ourage 
Les Frages se rapprochent mé. | et Eva Braun ne Deuvent que répéter Et, iout_en ouant leur courage. il 
re par mètre du Bunker et me les ordres qu'ils ont déjà donnés ee ri r 
nacen: d'y pénétrer à chaque ins-| après leur suicide. leurs corps doj- ‘vers des Chels militaire. 
reste au Führer du| vent être détruits eans laisser de trace. > Ah ! si mes généraux étaient aus- 
amateur des cimes 'je ne tomberai pas entre les mains Si dignes de confiance que vous. » 
bavaroises, qu'à accomplir wn! de l'ennemi qui ehérche un nouveau Dang la soirée, les Habitants des 
dernier geste, couronnement spectarię pour d'vertir ses masses deux bunkers sont en train de diner 
pique de toute son œuvre : som|  hystériquès », avait déclaré Hitler à dans le grand couloir du Führer 
suicide dans un sombre refuge! plusieurs reprises, comme l'ont rap- ker qui sert de salle à manger. 


pas. Il leur annonce que rer 
désire faire ses adieux aux dames et 
que personne ne doit se coucher. Des 
ordres importants seront donnés 

A 3 h. 30 du matin, ces ordres nr- 
rivent par téléphone. Tous son: appe- 


és de nouveau, dans le bunker. Ils se 
réunissent au nombre de vin 
le même couloir-salle à manger 

Dès qu'ils sont z 
sort de son 


tain et distrait. Ses 
des. Plusieurs des assistanis ont l'im- 
pression qu'il s'est drogué, Mais l'hy 
pothèse est démentie par ses taml- 
liers qui l'ont souvent vu danr cei 


état. I] s'approche et silencieux rer- 


Vous pourrez entendre 
ce soir... 


PROGRAMME NATIONAL 
Principales émissions : 16 b, 42, 
« La Parisienne », d'Henri Bec- 
Que: I8 h. 12, La Voix du Ca 
mada; 19 b, 15, La fenêtre ou- 
verte, émission pour les malades ; 
20 h., Concert varié ; 21 h., Trans- 
mission du théâtre Ambas 
sadeurs : « Le Secret », irois actes 
d'Henri Bernstein 

PROGRAMME PARISIEN. — Prin- 

| elpales émissions : 17 b. 30, La 


PARISIEN. — Prin- 


I un vent démoniaque qui transfor- 
» mait nos têtes en torches de che 
veux et... retroussait les jupes dej | 


Pi 


er 


de la Chancellerie 


E 29 avril, la situation des 
occupants du bunker est 
Russes 
sont à quelques cerftaines de 
mètres dela Chancellerie ; tou- 
tes les communications, même 
radiophoniques, sont coupées; 
les messagers emportant les 
exemplaires des testaments du 
Führer sont partis ; les aides 
de camp militaires ont été au- 
torisés à tenter leur chance et 


imminent du Führer 


on se détend et le petit personnel danse 


re la mzin de toutes les femunes. Plu- 
sieurs d'entre elles iui perient, mais 
il ne répond que par un murmure 
indistinct. Ce genre de cerémonie où 
l'un serre sileicisusement les mains 
se répėie d'ailleurs souvent. ainsi que 

rapportent de nombraux temoins, 
tout au long de cette journée fati- 
dique. 


Dex qu'il regagne ses avr ‘s 
ge scène en discutent Tous 
d'accord : elle ne pe qu'une 
seule signification : le suicide du 
Führer ne saurait plus, tarder. 
Rs | 


| Prochain article : 


LE SUICIDE DE HITLER 
ET DE EVA BRAUN 


Cette constatation produit un effet 
imprévu. On dirait qu'un nuage qui 
obscureissait les esprits des habi- 
tants du Bunker s'est soudainement 
dissipé. Le terrible sorcier. le tyran 
qui leur avait imposé une intolérable 
tension et avait fait de leur vie un 


mélodrame, va disparaitre. Ils peu- 
vent enfin respirer, ne fût-ce que 
Des choses 


pendant un court répit... 
surprenantes se passent 
Une amabilité soudaine. 
A la cantine de la chancellerie, où 
sidats et ordonnances prennent leur 
repas, on danse. La nouvelle du 
cide imminent y est répandue. Mais 
elle ne suffit pas ter les r 
jouissan ssage du 
Führer d'è 
moins bruyants. La danse continue, 
quand même. Le tailleur Muller qui. 


CCC TR TC Te 


loge avec les autres dans la chancel 


lerie. est surpris lorsque le Brigade- 
führer Rattenhuber, chef de la garde 
et général de S.S., lui donne une tape 


amicale dans le dos et lui parle avec 
une soudaine familiarité toute démo- 
cratique. Habitué à la stricte obser- 
vance de la hiérarchie dans le bun- 
ker. le tailleur est abasourd 

— C'est la première fois que j'a 
entendu un officier supérieu: 
bonsoir, 

= Ainsi ai-je constaté que l'atmo- 
sphère avait complètement chang: 
un de mes camarades j'appris la ral 
son de cette amabilité aussi soudaine 
qu'anormale : Hitler av 


à Pioen. 
Bormann n'a plus conf 
liaisons, il 

chement du gauleiter du Mecklenburg- 
il écrit 


Bı 


el. En géne 
pour communioue 
que par Keitel. Le Führer vous or 
donne d'agir immédiatement et sen 
merci contre les traïires. — Bor 
mann. » 
Dans le texte Keitel es 
appelé par son indicatif « Teilhar 


de Berlin » 
fin p 
l'imminence 


elles ne font 
Borma. 


pa: 


18 mars a 
6 avril 


“f 
t À partir € 


Ann 


und allea Soldats der fehrancbt verleage ich, dal 
` sie der asuen Berierung und ihren Prisidenten treu 
wå gohorsas 013 serden bis ix den Tod. 


Wor elles rarpfliobts ich die Pihrung der 
Kotios ww ĉie Gsfolgechaft sur paialiches Rine 
hsltung dor Bassagesetas unà rum undarshersiges 
Méerotané gogo den Weltrorgifter aller Tölksr, 
da interoatiomsle Judentur, 


Gageben mu Berlin, den 29, April 1945, 4,00 Te, 


imiié de 


ja dernière page du test: 
exige de tous ke Allemands, de 
| hommes et femmes, et de tous les soldats de ia Wehrmac 
| dèle jusqu'à la mort, au nouveau gouvernement ei à son Président 


à 


ique de Hitler. 
naur-socialistes, 
t, obéissance fi 


» J'impose avant tout à ceux qui conduisent la nation et à ieurs colla- 
borateurs, le maintien strict de la loi raciale et une résistance 1mpitoya 


ble contre l'empoisonneur mondial de tous les peuple: 


national. 


e Judaisme inier- 


Fait à Berlin, le 29 avril 4945, 4 heures. » 


Les signatures sont 
Burgdorf et Hans Krebs. 


au milieu, celle de Hit 
à gauche : Dr Joseph Goebbels et Martine Bormann ; à droite 


r ; au bas du documi 


me de lui indiquer ia rue 
Louls-Blanc. 


Continuons 


notre prome 


t dressé devant nous à la des- 


16 h. 15, nous buvons un café dans 


cente du train de 13 h. 31 un de l'allée Duau 
MOINS Me sautais dans un taxi. Mme A 16 h. 30, nous sommes de nou- 
| Stop m'y rejoignit peu après Et veau piace er ci 
i ce taxi, immatriculé sous le nu- > e vendu J 
par quartier et | Ses ds JA 8 nous déposait bien remarqué ce, monsieur qui 
devant un restaurant de ia rue La: nous emboite le pas, puis sprinte 
. par commune | pirus avec une dame bionde et me pose 


C'est cette semaine que Paris verra 
l'ouverture de ses magasins témoins 


gasins fait partie du programme d 
Campagne de baisse, jeur avantage 
étant de permettre aux “onsommateurs 
de trouver des produits contingentés 
et taxés et des produits en vente libre! f 
à des prix minima. 
Ces magasins seront donc soumis à 
un sérieux contrôle qui évitera, espé- 
la vente À des prix illiciies. 
qui seront dési- 
gés par un panonceau A l'attention 
fu public, ne portent momentanément | 
gue sur, le commerce, de Talimenta 
tion, à l'exception de la boucherie et 
de ja charcuterie 
Pour ces deux catégories de com: | 
merce, une décision sera prise lors 
du régiement du probime de la) | 
viande. Pendant quelque temps. nos 
bouchers peuvent donc domir tran- 
quilles. 


NOUVEAUX PRIX | 
DE LA VIANDE 


| 
| 
| 


mf ire catégorie, sans 
à ZRA fe. le kilos È cat 


Comment alimenter 


des estomacs d’ogres ? 


« Hou-oul… Maman, où es-tu ? 
On a faim! » C'est la petite classe 
qui rentre de promenade. Et Papa 
qui s'est amusé et dépensé au moins | 
autant que les enfants, n'est pas le 
dernier à venir fureter dans la cui- 
sine pour voir ce qui se prépare de 
bog. « Du sucre, de la margarine. 
Bravo! Nous avions rudement be 
soin de refaire le plein de combus- 
tible. hein, les ogres? » Tout le 
monde approuve, car. ces aliments 
constituent de merveilleuses réser- 


C2 


A 3 heures moins le quart, place _ — 
tendrement 


Pâques c: 


rillonner 


Au hasard des ri 
trouvés mélés à une fè 


joraine près du pont transbordeu 
Nous avons ensuite déambulé sur 
les quais jusqu'à 16 heures 


Des quais Imme: 


LE DÉPART | 
pour le tour du monde 


de Milton Reynolds | 
remis à nouveau | 


NEW-YORK, 1 

= Paris-presse ») 

Américain Milton 

partir sa: 
le tour du 
he 


AU CARROLL'S 


HUBERT 


ROSTAING 


et son orchestre 
THE - DINER - SOUPER DANSANT 


s balayés par 


la main sur l'épaule 

M Stop! Vous êtes bien M 

Stop, n'est-ce p: 
dame bionde 
Trop tard. 


arrive, 


Aristide 
nt 


thousiasme bien compréhensibl 
M. STOP. 
— Aujourd'hui, rentré à 
Je lis un + Paris-pres: 
i di 


P. s$. 


Et demain, 
ner À votre porte pour vou: 
mander quelque chose. . 

M. $. 


J'irai peut-être son- 
de 


PORTE MAILLOT 


PAQUES 
DIMANCHE et LUNDI 


deux | 14h. 
matinées | 17 h. 


SOIREE 20 h. 30 


Mistinguett, 

wige Feuilière, tenée Saint-Cyr, Jac- 
ques Dumesnil, Maurice Rostand 
Odette Joyeux sont venvs applaudir! 
«< Histoire très naturelle ». Hervé 
Lauwick, à la « Comédie-Wagram ». 


me dire 


. Par 


ses 
adieux et était sur le point de se suj- 


ace dans les 
le fait prévenir par le tru- 


! Nous avons de plus en 
plus l'impression que les divisions du 


plusieurs 


se eker, 
Pabi de ia comtionos 
a nommer pt rencontre LA 


Moria Pendis rs 
dont 1l tomie 


psi 


tandis qu'ils rentraient dans la 
y vont. 


t condensé, 


— Il y a de tout, dit-elle. 


coup de frousse. Où vous dites qu'ils 
allaient ? 


Rotert Jo fit couler 
de lait épais dans son café à 

a fente de ls boite, l'essi 

le bord de la tasse et remua le cafè 
jusqu'a ce qu'i d'un brun clair. 


— Is vont bombarder un nérodro= 
me, je pense Lis peuvent aussi 
à l'Escurial ou à Colmenar. Peu! 


E: pourquoi est-ce qu'ils 


maintenan mais on ma vu 
d'avions comn telie qua 
tité 
se prépare 

— Quel mouvement. est-ce qu 

a eu's route. cette nuit ? d 
manda Robert Jorda: 

Maria ét s de lul, mais 
N ne la reg 

T Fernando, t 

étais à la ie nuit Que 
mouvement à ? 

— Rien bomme au 
visage ouve n trente- 
cing ans, av et que 


a toutes les 
Jordan. 


oi ou un autre. dit Fernando. 
Quelqu'un y va 
ls vont aux Au tabac. 
Aux commissions. di 
— Nous avons du monde là-bas ? 
— Oul. Pourquoi pas ? Ceux qui 
lent à la centrale électrique 


| Quelles é 
no 


3. Dans le 


A la Granja ? Personne. Mais 
o parlera sûrement ce soir. On 
prit, du discours, de Quiepo de 


> à la radio. Rien d'autre. $ 
parait que la République 
ottensive. 


are une 


— Que quo! ? 
— Que la Republique prépare une 
offensive 

D'où vient ce brult 3 

D'où ? Bah, de différents cô'és 
Les officiers parlent dans les cafés à 

| S'sovie et Avila et les garçons écou- 
tent, Les brulis se répañdont. Depuis 
qu-ique temps on pare d'une often- 
| five de la République par iei 

De la République ou des fat 
cistes ? 

De la République. Si c'était 
des tuscistes tout le monde le saurait. 
Non. Cest une offensive importante 
Des gens disent même qu'il y en a 
za deux. Une ici et l'autre sur Alto 
de Léon près de l'Escurial. Vous en 


avez entendu parler ? 
-ce qu'on vous a dit d'au- 


Rien 


An #1 
républicains 
er les ponts 


y avoir une of 
sont gardés. 

— Est-ce que tu pl 
Robert Jordan en buva: 
— Mon homme. 


LS me font horreur, dit Rafaël. Ces choses-là, 
— Iis vont bombarder un aérodrome, dit Robert Jordan 

— Qu'est-ce que vous dites ? demanda la femme de Pablo. 
Eile lui remplit un bol de café et lui tendit une boite de 


— Il y a du lait ? Quel luxe !. : 


Aujourd'hui 


PAR 
Kous 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


Rigoletto, 
TRADUIT DE L'ANGLAIS La Traviata, 
var DENISE VMOPPES Ruy Bias. 


Mariage de Figaro. 
Asmodée. 
Le lev 


du soleil 


oui, me 


ça 


Orion le 
Le secret 


tueur, 


Free vils [antoine 15, 21 Tous les deux 
otte. Je suis presque sûr qu'ils fApoito 
F rs q Atelier wi 

Athénée 20.30 


Bouf.-Par. 15, 21 


Capucines 15, 20,45 
Ch. de Roch. 21 


Revue des Capua 
Mie Ju 
Chasse 


d'images. 
Mason de Poupée. 


f e Wagr. 15, 21 re tr. naturelle 
x. > „Baunen. 3% 2 Le Vent aui vient 
Et depuis les avions, il y a beau e Vent 
n none 
h Sous et des Bom. 


toutes ces nouvelles. Vous n'avez | 
w son gitane. 
Providence. 
Morte 


La Bruyère 
Madeleine = 


— Et toi eg 
Pablo presque méchamment.) Avec tes| is 
paroles de sécurité. Miebel 15, 
Pablo la regarda pensivement et se | Micneniäre 
gratta le menton. Mogador 15. Rêve de valse. 
Toi, dit-il, et t Monceau M. de Palindor 
— Quels ponts Monces Mam zelle Printemps 
Ferna Montp-Baiy Electra 
Id € Andre Frère. 
épaisse. Tonto. 


tasse de café et esaye de 
jer d'autres nouvelles 

— Ne te fache pas, Pil 
nando, calme et de bo 
Il ne faut pas s'inquiéter 


e rappe Georges et Margaret 
Bonne chance Denis 
Des. on vs demande. 
Huon de Bordeaux 
Le Mort revient de 


t, dit Fer- 


pour des, 


racontars. Je l'ai dit-à tol et à ve'l suite 
camarade tout ce que je me rappelle ne 
Tu ne te rappelles rien de plus 
demanda Robert Jord Le Route au tabac. 
— Non, dit Fernand sienité LA Burié 
Et c'est une chance si je me rappelle Len m 


ça, parce que comme c'était des ra- 


contars je n'y ai pas fait a Th. Bépobtiq 


mt M ni te Vartétés Freddy 1 
as attent L te inea 
pie. Cétait ia” PR. MUSICH. { 
Bout derrière ul qui ne pouvait pias 


30, 17,21 Faith et Gilles 
20.30 La Bonne Hôtesse. 
2045 On a volé une étoile 
Umer! 
Cas. Montp... 13 
2045 La Belle de Caët 
Cas. de Paris 15 Paris Extre-Dry 
20,50 
Européen %3, 21 J'y crois 


Fol. - Bergère 
15 S'est dlfolte ir 


NI UI rev 


x 
P 


yor 
it Casino 


21 Quand Parts chan 
Ambiance. 


Tabarin 


TS 
e z bea. w " Cav. Républ ! 
épaule. Mange bien p q! es-| 2 Sabriello, Rocca. 
x o: cent 
-e gen t on pė Lune Roose 15 
a 11 me fout pes. Mange ça 
ren CIRQUE. 
nouveaux racontarsæ Elle posa le bo 
es Amar rte Ma. 
- Oqu as de mt, lui dit 5, 20,30 
TeS Ne te moque pas de mal lul dit] aaran. À 2043 Liona, chevaux 
_ ogu = "tol, Fer- |Ota. d'Hiver 15 
monde Cut de tel que de me og 3045 Grock and Partner 
nd devrait manger sana QU D aura 
faim CINEMAS 


Fernando. Pilar, qu'est-ce qui FILMS FRANÇAIS 
homme Canape iiia Reportages, 


ph. Malie s Presse tlimée 
des Vedeites Cœur de cog 
Monsieur cha 
Pas si bé 
Rumeurs. 
Casanova (> époq.) 
Les Chouans 
Cœur de coq. 
Copie conforme 
Prs si bête 


épaules de ` 
cérent à être secouées par le rire et Contre-enquête 
elle détourns les veux. Fernando mar Farrebique 


Bataillon 


du etei 


n, pei 
Mariv.. 14, perm: 
Midi-Minuh Chieby 
Mooiin-Rouze 
Normandie 


La Belle et la Bête. 
Rander-vous à Paris 
La Belle et Ia Bête. 


e te plait ? lui de Contre-enquéte 


manda la femme de Pablo pme eeg 
À suivre s si bête 

$ i : Les Chouans, Erreur 
e Opere Nenti > judiciaire. 


s. Sivá, Troie mousquetaires 


PRESENTE LA REVELATION 
DU CINEMA ITALIEN 
QUATRE PAS DANS LES NUAGES 


« Cette fois l'on est bien tenté de 
prononcer le mot de chef- 
d'œuvre. » 

LOUIS CHAUVET (Le Figo 
Léger mais débordant de véri 
et de cœur. » 

JEAN NERY 

Un accent de profonde huma- 

nité, un réalisme sain que l'on 
rencontre bien rarement, » 

ARMAND MONJO (L'Humanité). 

Un film complet où l'intelli- 

gence s'allie à la poésie et une 

technique solide à un goût 

artistique très sûr. » 

ANDRE NICARD (Ce Soir). 

« Je n'ose pas écrire que c'est un 

chef-d'œuvre, parce que cela 

ne veut plus rien dire, mais 

c'est très bien. » {Fronce-Soir) 


QUATRE PAS! 


{Fronc-Tireur) 


AU STUDIO DE L'ETOILE 
- Dist. por U.F.P.C 


VIE PARISIENNE 
12, rue Soini anne - RIC. 97-86 
POUR UN MOIS 


SUZY SOLIDOR 


COLETTE MARS 


JEAN RAYMOND 
LENA SAMARA 


ves de chaleur, d'énergie. La mar- 
#arine, potemment, cette simple 
émulsion d'huiles alimentaires par- 
faitement pures, est un corps gras 
idéal, d'une haute valeur nutritive 


CABARET - DANCING 


Cest un aiment sain, vès facile à | TONY présente 


digérer, qui gagne, bien entendu, à 
être consommé aussi frais que pos- 
sible. Ménagères ! votre ‘ration de 
margarine est précieuse: n'en gas- 
pillez pas un gramme ! 


2. Paris-presse 


(a) | 


le spectacle le pius pittoresque de Paris 
Du RIRE, de lo CHANSON, de l'HUMOUR 
avec l'orchestre 


TONIO COPOLLA 


13. boul Edgar-Quinet - DAN. 68-73 


LE NOUVEAU 


L'ettrection le plus semsationnelle 


d'Aménque 


Fermeture du coboret le mercredi 


BIARRITZ 


VERSION ORI 


Lau Restaurant Cabaret: y 


Les Ambassadeurs 


Diners-spectacle dansants 
: ANJ. 27-80- Réception : Charles 


"PALACE 


wNAPOLÉON 


CANDELARIA 


PEDRO ARMENDARIZ 


mi Copie conforme 
e Copie conforme. 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Le Bal des Sirènes. 
Rio Rita 

Débuts à Broadway. 
Sciuseta (tak). 
Maria Candéleria. 
Débuts à Broadway. 
En croisière 

Pn croisière 

En croisière. 
Princesse et je Pirate 
poppin. 

able s'en méle, 
ia (ital) 


THEATRE 
AINT - GEORGES 


140° représentation 


LE BURLADOR 


Je Suzanne LILAR 


Arrieakeurs 


2 Californi 


DERNIERS JOURS | "7. 
CLUB des CINQ 


Dpées | 
13, Faubourg Montmartre - PRO. 69-85 i E 
rR Finale des 
€ SOIT: . AUDITIONS DU CLUB 


e CKE 
, 
Marbeuf 
Patrode 
Palace |. 
Paris 


B PRIX A LA PORTEE DE TOUS W 


Hellzapoppin. 

The lost week ená. 
Maison des 7 péchés. 
Etolle du Nord. 


Indiscrétions, 
La martée célibataire 
Maison des 7 pécnés 


Princesse et le Pirate 
Le diable s'en mél 
Pastor Angelicus 


Rérent 


CN 
(MES) nus Voyages sans retour 
, studio E 
Studio 28 
Urssiines ZT Fortis Fiat 
Fous les jours, de 21 h. à l'oube FILMS ETRANGERS DOUBLES 
DINERS - ORCHÉSTRES - ATTRACTIONS $ [Atisntie … Trop de maris. 
Cnewr La livre de la jungle 


tav-Linder La femme aux deux 


VLASTI KRIKAVA 


wsares 
Midt-Minait a Rue rouge 
et ses tziganes Pisza-Maâel Le sor de h 


Lydia. 


Yana Gani - France Clé: 


Rits oyage sans retou 
et Christiane Lys Royay Hausimans pds 


vieilles dent 
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DE BERNADETTE 


suc JENNIFER JONES 


„ soirée 21 A 


MAX REGNIER 


dans MORT ou VIF 
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i 
| 
| 


POUR STALINE, L'ÉCONOMIE 
PRIME DÉSORMAIS LA POLITIQUE 


Un jeune 
nordiste est 
enlevé par 
deux ravisseurs 


Et il fait au commissaire 
de Marseille un récit as- 
sez curieux de cet étrange 


manence se présentait hier le jeune 
Gilbert Bon, 17 ans, demeurant chez 
ss parents, rue Albert-Capiot, à Au- 
dignes (Nord), qui ft le récit sui 
vant : 

« Vendredi matin, à 6 h. 30, je pre- 
nais le train en gare d'Audignies pour 
me rendre à mon travail à Louvroil 
Dans mon compartiment se trouvaient 
deux hommes en train de compter des 
billets de cinq mille francs. Arrivé à 
Louvroil, je voulais descendre, du 
train, mais les deux hommes m'em- 
pécnérent et m'emmendrent Jusqu'à 

laubeuge. 

> À ma sortie de la gare, mes ravis: 
seurs me firent monter dans une auio. 
noire. dont, le numéro _minéralogique 
était imprimé rouge sur blanc, ce qui 
indique une voiture non immatriculée 
en France. Ca volture partit aussitôt et 
ne s'arrêta que deux fois pour faire | 
le pein d'essence en cours de route. | 

. "Elle m'emmena jusqu'à Marseille | 
et c'est vers 17 heures que. profitant | 
d'un moment d'inattention de mes ra- | 
visseurs je pus leur fausser compa- | 
nie. » 

Gilbert Bon ajouta qu'il m'avait été 
ni maltraité ni dépouillé et qu'il 
n'avait rien pu surprendre des brèves 
conversations de ses compagnons de 


A par Yves DELBARS 


Pendant que le président Truman préparait les discours devant annoncer sa 
de Monroe et modifier son gouvernement, l'U. R. 
S.S. procédaït, elle aussi, à des réaménagements importants de son appareil gouverne- 
marquer avec éclat leur prise de possession, 
qualité d'associés-héritiers de certaines positions que la Grande-Bretagne est obligée 
, le Kremlin est demeuré muet, selon la tradition, sur le sens de ses chan- 
gements. Ainsi, sauf quelques faits spectaculaires, l'action de Staline est restée obscure 


nouvelle interprétation la doci 


mental. Mais si les Etats-Unis ont tenu 


d'abandonne 


pour une grande partie aux observateurs étrangers. 
Les conversations menées en marge de la confi 


tout le sens des mesures staliniennes. PTA 

Certains des personnages les plus en vue du régime, bien conn 
tières de l'U.R.S.S., ont perdu leur situation ; six ministres ont déjà été 
remplacés, et douze autres attendent le même sort. Pourtant, cette épu- 
ration ne rappelle en rien celles de 1936 et de 1937. Il ne s'agit plus 
pour Staline d'asseoir son autorité — celle-ci n'a plus besoin de consé- 
cration. Au contraire, lui-même maintient sa pression dans le sens 
« d'une redistribution du pouvoir ». 

En effet, si, selon une pratique immuable, les idées des modifications im- 
portantes viennent de Staline lui-même, et que Mikeyan. son confident et hom- 
me de confiance, les transmet au Politburo, c'est le Conseil Suprème, seule au- 
torité légale issue du suffrage soviétique, qui en a ordonné l'exécution. 


La première des victimes de l'épu- 
ration de 1947 est Jdanov, auquel la 


temps pris connaissance des rapports 


étrangère décernait le titre sur la gestion gouvernementale et i) a 
d'héritier de Staline, affirmation con. sévèrement critiqué dix-huit ministres 
tre laouelle nous nous sommes déjà dont il a lacé six sur-le-champ. 
élevt dans ces colonnes, Jdanov a L'un d'eux, Mitirev. ministre de 


« demandé à démissionner » du poste 
de président du Conseil de l'Union 
(deuxième Chambre de l'U.R.SS.), de 
celu! de vice-président du Conseil des 
ministres, et de la présidence des 
deux commissions des Affaires étran- 
gères : celle du Conseil Suprême et 
celle du Politburo. 

La procédure qui a servi à accom 
plir cette multiple retraite est signi- 
ficative 

En développent une pratique intro- 
duite en mars 1946 quand Staline lui 
ème s'est fait investir président du 


Santé publique. est devenu... directeur 
d'un hôpita] de province. 

L'enseignement de cette opération 
est double 

D'un côté, Staline veut habituer 
les politiciens de l'U.R-S-S. à travail- 
ler « selon les règles d'une démocra- 
tie soviétique ». Íl veut que lappa- 
reil du pouvoir se rode, de son vi 
vant. Lui-même, libéré de plus en 
plus de la routine du travail quoti- 
dien, désire superviser les choses de 
haut et se réserver pour les décisions 
capitales. 


Conseil, par le Conseil Suprême, c'est D'autre part, le remplacement de 
le même organe qui a ordonné les dé- Jdanov par Mikoyan jue que do- 
missions de Jdanov. IJ a en même rénavant le principal objectif de la 


rence par le sénateur Stassen, 
candidat républicain à la présidence, en visite privée d'information, mettent en relief 


connus hors des fron- 


route. 

Les parents du jeune homme, qui a 
éé consigné à l'Assistance publique 
ont été prévenus. 


Pas de suppression des 
émissions de la radio! 
française vers l'étranger! 


Radiodiffusion française dé-| 
estion de sup- | 
issions françai- | 

a simplement | 


La 
ment qu'il ait été q 
primer toutes les é 
ses vers l'étranger. On 


envisagé de réduire ces émissions | 
qui, dans l'état actuel des installa» | 
tions de radiodiffusion, sont peu au- | 
dibles dans les pays vers lesquels 


Résultats de Longchamp 
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1. La Gerbe (H, Sig 
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Le Canada prend 
de strictes mesures “atomiques” 


Défense aux Canadiens de posséder 
de luranium ou de donner des 


informations sur l'énergie atomique 


OTTAWA, 7 avril. | 

E gouvernement canadien, en établissant les nouveaux réglemants | 
E remplaçant les contrôles du temps de guerre, o décidé que les | 
informations concernant l'énergie atomique seront soumises à | 

le censure même en temps de paix. 


tel est le véri. 
table sens de 
la retraite 

e Jdanov 


Et Stassen, candidat républicain à la | 
présidence des U.S.A., étudie avec Mi- 
koyan les plans industriels soviétiques 


politique extérieure soviétique sera 
d'ordre économique, 

Jdanov, en pur politicien, était 

d'une attitude intransigeante 
envers les Anglais et les Américains 
et s'était toujours opposé aux ten- 
tatives de compromis, surtout après 
la rupture de Lancaster House et dans 
l'affaire de l'Azerbaidjan. 

Mikoyan, au contraire, est avant 
tout spécialisé dans les questions éco- 
nomiques. I a été longtemps minis- 
tre du Commerce extérieur. C'est lui 
qui avait accompagné Staline à Té- 
héran et à Yalta et l'avait assisté 
pendant les entretiens avec Roose- 
velt. Il a visité les Etats-Unis. Après 
la débécle allemande, il fut envoyé 
en Allemagne vour étudier sur place 
un plan détaillé du démantèlement 
des usines et des prélèvements pour 
les. réparations. 

lut que Stassen, après 
avoir rencontré Molotov, eut de longs 
entretiens sur l'avenir des relations 
économiques américano - soviétiques. 
Après ces contacts, Mikoyan ~ mis 
Stassen en rapport avec un autre ad- 
joint au président du Conseil : Voz 
nessensky, qui est en même temps pré- 
sident de la commission du plan éco- 
nomique. 

Celui-ci fut chargé 


poser à Sti 


sen ies détails du plan quinquennal 
de la Reconstruction et de le mettre 
au courant de la structure de l'éco- | 


nomie soviétique | 

En mettant en avant Mikoyan, Sta-| 
line montre qu'il croit toujours à la 
possibilité d'une collaboration pacifi- 
de 


que entre les régimes socialistes 
l'URSS. et les pays à régime d' 
nomie libre. De 


Ti cherche à stabiliser la situation | 
intérieure de VU.R.S.S, par l'amėliora- 
tion de l'économie soviétique, impos- 


sible selon lui sans stabilisation de la 
situation internationale. | 


D'ailleurs, la situation agricole et in- 
dustrielle de l'URSS. en lui laisse | 
pas d'autre choix. 


Vous saurez 


tout de même que... 


© FRANCFORT. — Walter Back 

ministre de l'Agriculture et 
iaillement de Hitler, s'est suicidé 
ns sa cellule de la prison 
Nuremberg. 


© WASHINGTON. 


Ailai 
le projet 


à Gennevilliers, Le meurtrier a dé- 
elaré, a son arrestation, qu'il 
avait agi pour défendre sa mère. 


© VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. 
Une collision ent 
mobiles a fait 
M. Bay 
les-Gonesse, 


- La commission | 


Le consul 


DÉTENTE 
à Madagascar | 


TANANARIVE, 7 avril. — M. Dim-| 
pault, inspecteur général des colonies, 
est arrivé hier après-midi, par avion. 
M. Dimpault est chargé par le minis- 
tre de la France d'Outre-mer, d'en- 
quéter sur les événements qui se sont 
produits dans la grande ile. 

La situation s'est améliorée très net- 
tement à Fianarantsoa. Le calme règne 
à Ambalavao, Ihosy, Farafangana, Un 
rassemblement de rebelles a été dis- 
persé près d'Anjozorobé. Un tirailleur 
malgache, accusé d'avoir joué le rôle 
de conseiller technique dans la rebel-| 
lion. a été arrété par les services de| 


la Sûreté. | 


M. JOSEPH | 
CONTREBANDIER 


Un pare-chocs 
=en or ! 


C'était le moyen qu'avait 
| trouvé Joanovici pour | 
passer de Suisse 
un énorme lingot 


Un nouvel exploit et qui ne dé- | 
parera pas ceux qu'on leur con-| 
nait déjà vient d'être inscrit à| 
l'actif de Joanovici et de sa bande. | 

Les faits remontent au début de 
novembre dernier. A cette époque, 
les servicen des douanes avaient 
prévenus qu'une bande de trañ-| 
quants se disposait à passer, 4e 
Suisse en France, par la route, un| 
énorme lingot d'or. Une surveillance 
sévère fut exercée À tous les postes | 
frontière et quelques Jours 
tard, au poste des Rouss 
douaniers purent arrêter une nut 
mobile dont les occupants répon- | 


recherchés, | 
Mais ceux-ci. comprenant 


enfants, qui ont dû tous être hos- | 
pitalisés à Cré 

© MARSEILLE. Georges Diem, | 
commerçant parisien, de passage à 
Marscille. a été soulagé de son| 
portefeuille qui contenait 1.500.000 | 
francs en bons du Trésor 

© MARSEILLE. — Un incendie d'une 
violence mouie et dont, pour le 
moment, on ne peut déterminer les 
causes, a détruit à Aubagne, l'usine 
Jules Brest, qui fabrique du calfa- 
tage pour les navires. Le feu a été 


allaient subir un interrogatoire ser- 
ré et une visite non moins sévère, 
pur 
marche. 
devait se 
Dijon la capture des suspects. | 

ïl ne fallut pas moins de plusieurs 
heures pour découvrir que, sous le 
revêtement d'un banal métal le 
pare-chocs de l'automobile était en| 

C'est seulement ces jours derniers| 
que l'enquête a permis d'établir que 
vet original procédé était signé Joa- 


Les nouveaux règlements adoptés si que les installations o1 l'outillage | maitrisé fort tard dans la nuit Les novici et que la voiture utilisée par | 
interdisent Ja diffusion, sans autori- pouvant servir à la production de Copyright 1947 Yves Delbars et| dégâts sont évalués à plusieurs! la bande étnit une des nombreuses | 
zation gouvernementale. de toute in- l'énergie atomique ». « Paris-presse ») | millions, voitures de M. Joseph. 
armation eur l'énergie atomique. la j 
production, la vente et l'achat dep ` 
substances, radioactives ou de maté- | 


riel spécial pouvant servir à la désin-| 
tégration de l'atome, sans une auto-} 
risation de l'office de contrôle. 

ont également interdits la vente et 
achat, sans autorisation de l'office, 
de radium ou de substances conte- 
nant de l'uranium ou du thorium na- 
turei à une concentration de plus de 
0,5 pour cent, ou par quantités s'éle- 
vant à plus de 22 livres par an. 

Les personnes qui seraient en pos- 
session de substances radioactives ou 
qui découvriraent des g'sements de 
minerais contenant de l'uranium ou 
du thorium sont requises d'en faire 
aration à l'office de contrôle. | 
ernier enfin est autorisé à 
érir par expropriation les mi- 
nes. ou dépôts de ces substances, ain- | 


À Cannes, avec le fiancé 


de la princes 


(Suite de la première page) 
Une question me brûle les lèvres : 
~- Et la princesse Elizabeth ? 

La marquise de Milfort-Haven ne 
tressaille pas comme je l'avais prévu : 

— lis forment tous les deux un cou- 

le délicieux, répond-elle. Philippe 
amuse beaucoup lorsqu'il lul raconte 
certaines anecdotes ou qu'il lui dé- 
peint, en promenade, des situations | 
cocasses. | 

— Le mariage est-il certain ? 

— Vous m'en demandez trop, répli- | 
que, dans un sourire, la cousine de 
lord Mountbatten. Mais je puis vous | 
dire que nous avons reçu une lettre 
d'Afrique du Sud ! 

Le lieutenant Mountbatten, après 
diner, arrivait au casino municipal de 


Cannes. I était accompagné d'une de | 
ses amies d'enfance, une Irlané 
Mile Sarah Shaw Taylor, et de P 


line Betz, la championne américaine 
de tennis, qui vient d'être disqualitiée | 
à Monte-Carlo. 

La fête du ci 
Le prince dut 


ino battait son plein. 
ercher refuge au bar 
€u « Grand Jeu », où il commanda du 
champagne. Mais’ les joueurs, préoc- | 
eupés, ne le reconnurent pas. Il resta 
ainsi deux bonnes heures à bavarder 
et fumer sans arrêt. 

C'est le prince Cyrille de Suède, en | 
vacances à Saint-Tropez, qui reconnut | 
Philippe de Grèce, 11 i'entraina aux 
« Ambassadeurs ». Le + fiancé » de| 
la princesse Elizabeth s'arrêta à la 
table du prince Raynier de 
où se trouvaient déjà sa sœur, 
princesse Antoinette, lady et lord A: 
rose, propriétaire du « Daily Ti 
legraph ». 

Derrière eux. l'Aga Khan et la be- | 
guim et le deuxième fi 


Monaco, 
la 


Sur la carte, 
je suis la route 
qu'empruntent les 
bateaux chargés de 


RHUM peog 


le plus savoureux 
de toutes 
nos colonies 


hi 


| (Suite de la première page) 

En outre, la clientèle de chacun 
s'enflammait surtout de l'aversion où 
de la crainte ressentie à l'egard des 
autres. Il devait résulter de ces di- 
verses conditions une situation dans 
laquelle aucun parti ne pouvant à 
lui seul diriger l'Etat, tous ou plu- 
sieurs voudraient se le partager. Cette 
répartition des pouvoirs publics entre 
des rivalités ñe pourrait que les para- 
Lyser. 


se Elizabeth 


Khan, né du mariage de ce prince| 


avec la chololatière d'Aix-les-Bains. | i 
A quelques tabl in, André| Aussi longtemps que j'ai pu mol- 
Dubonnet, « prince des apéritifs »,| même présider aux destinées de l'Etat 
et Van Dongen, « prince du por-| et diriger le gouvernement sans tenir 
trait » compte d'autre chose que des néces- 


sités imposées par l'intérêt commun, 
je l'ai fait, comme vous le savez. Je 
| n'ai pas hésité, d'aileurs. à appeler 
| auprès de moi des hommes de toutes 
P tendances, convaincu que, pour rén- 


DES EMISSAIRES | lire vonte" 1'Aliemagne, et "ie 
de Ho Chi Minh | ns assurer on premier démar- 
auraient pris contact 

avec Bao Dai 


Une des plus belles salles, jamais 
depuis la guerre. F. Re 


v 


rage de notre activité au milieu des 
destructions et des ruines. présenter 
enfin aux puissances étrangères une 
France rassemblée, rien n'importait 


tenir, aussi longtemps que 
une élémentaire unanimité française. 


Hi KONG, 7 avril. — Selon| en dépit des inconvénients qui en 
une source annamite bien informée, | résultalent forcément dans l'action 
quatre émissaires d'Ho Chi Minh| gouvernementale. Mais, une fois la 
seraient arrivés samedi à Hong-| Victoire acquise et le pays consulté 


par la voie des élections, les partis 
sont apparus. impatients de leur avè- 
nement, et d'accord entre eux sur ce 
point seulement que la voie leur fût 
laissée libre. Dans de telles condi- 
tions, et étant écartée par mol toute 
aventure plébiscitaire. dont je suis 
convaincu que. dans l'état de, l'esprit 
publie et dans la conjoncture inter- 
nationale elle aurait finalement abouti 
à des secousses désastreuses, il n'y 
avait, pour l'homme qui vous parle, 
que deux solutions possibles : ou bien 
entrer dans le eu des partis, ce qui 
eut. je le crois, abaissé sans aucun 
profit cette sorte de capital national 
que les événements l'ont conduit à 
représenter, et en venir rapidement à 
transiger sur l'essentiel. Ou bien lais- 
ser les partis faire leur expérience. 
non sans avoir, auparavant, fait réser- 
ver au peuple lui-même la faculté de 
décider, par la voie du referendum. 
du régime qui serait adopté. J'ai 
choisi cette deuxième solution. Pul 
f'ai moi-même proposé publiquement 
les institutions qui me paraissaient 
| s'imposer pour la France et pour 
| l'Union Française et adressé en temps 
| voulu à mes concitoyens des avertis- 

sements pressants quant au jugement 
qu'ils allaient porter. 


« Maintenant, c’est 
de tous qu’il s'agit » 


On sait ce qu'il est advenu. La 


Ke venant de Hanoï, afin del 
prendre contact avec l'ex-empereur 
d'Annam Bao Dal, probablement en 
vue d'établir à quelles conditions le 
Vietnam consentirait à cesser la 
lutte contre les forces françaises. 
On précise que l'ex-empereur n'a | 
nullement l'intention de prendre la| 
te d'un nouveau gouvernement | 
(U.P.) | 


mots croisés 
Inm yvig X 


| PROBLEME N° 552 


HOR. — 1. Raccommoder, — 2. 
Réussir, Lettre grecque, — $ Pren 
Fetge. 


de une empreinte. comen ee rem La 
M anjur leura opinions. 

Solide Elle doit compren. voirs se ‘trouvent aa 

nt eutiatre || feur source et dépendre dans leur 


m || fonctionnement, d'une manière directe 
et exclusive, des partis et de leurs 
combinaisons, a été acceptée 3 
milliona d'électeurs, refusée par $ mil- 
lions, ignorée par 8 millions. Mais elle 
est entrée en vigueur 1 On peut cons- 
tater aujourd'hui ce qu'el donne. 
Gardons-nous d'incriminer les hom- 
mes, dont certains sont, je le dis pour 
les avoir moi-même éprouvés, fort di- 
| | Enes et fort capables de diriger les di- 
|| verses branches des affaires publi- 
ques. mais que le système lui-même 
ne laisse pas d'égarer ou de paralyser. 
Toutefois, il est clair que la nation n'a 
pes, pour la guider, un Etat dont la 
cohésion l'efficience, l'autorité solent 


1 et rongeur. 
ii Sa pas de disciples, mais | | 
a des siòves Charpente | 

— 1 Pour le easotkr. Ce | 
deveno maint canot D 
Baltique. Note. Article a 
Sorte de voiture, 

s ettet 


i 
d'Europe Eléments 


Solution des mots croisés 


du dimanche à la hauteur des problèmes qui se 

nor. — : dressent devant elle. 
air. Bèe Car ces problèmes sont d'une di- 
Boi Lelio mension, d'une complexité, d'une ur- 


An 
Atome, 


| gence, qui ne leur laisse rien de com. 
| mun avec ceux que la France traita: 
autretois. bien assise sur sa richemne. 
au milieu d'un monde nettement con- 
nu et défini. Maintenant. c'est de tour 
qu'il » agit et de tout à la fois ! L'ac- 
tion économique, l'action sociale, l'ac- 
tin impériale, l'action extérieure. 
pour ne parler que des sujets les plus 


volumineux et les plus apparents, nous 
appellent et nous pressent, tandis que 
nous zizaguons sur un chemin bordé 
d'ablmes. 


, nagn > 
L'esprit d'entreprise 
Action économique ? En valeur 

absolue, nous avons perdu, par le 

fait de la guerre, la moitié de notre 
fortune nationale. En valeur relative, 
par rapport à d'autres rations qui ont, 
avant où pendant la guerre. moder- 
nisé leur outillage et leurs méthodes, 
nous avons perdu bien davantage en- 
core. La menace ? C'est la médiocrité 
toujours plus accentuée jusqu'à deve- 
nir la misère L'effort à accomplir ? 
D'abord, nous établir sur une base de 
départ solide en stimulant la mon- 
naie, ce qui implique en premier lieu 
une réduction considérable des dé- 
penses et, par conséquent, des activi- 
tés de l'Etat. Ensuite, accroitre notre 
production, tant agricole qu'indus- 
trielle, ce qui exige que tout le mon- 
de travaille au maximum, que nous 
nous incorporions des millions ce 
travailleurs étrangers, que nous nous 
procurions par tous les moyens com- 
merciaux et diplomatiques possibles. 
au moins la moitié du charbon que 
nous pouvons en extraire, que nous ré 
équipions d'une manière moderne 
notre agriculture, nos usines et 
mines que Tesprit d'entreprise, Vini- 
tiative, l'émulation. soient dans tous 
les milieux encouragés et récompensés. 
que .par principe, la liberté soit ré- 
tablie dans chaque branche de j'acti- 
vité dès qu'un équilibre s'y trouve 
possible entre l'offre et la demande. 


Une association 


fructueuse 


Action sociale ? Faudra-t-il donc 
ue nous demeurions dans cet état 
le malaise ruineux et exaspérant où 
les hommes qui travaillent ensemble 
à une même tâche, opposent orga- 
niquement leurs intérêts et leurs 
sentiments ? Sommes-nous condamnés 
à osciller toujours douloureusement 
entre un système en vertu duquel les 
travailleurs seraient de simples ins- 
truments dans l'entreprise dont ils 
font partie et un autre qui écrase- 
rait tous et checun, corps et âme, 
dans une „odieuse machinerie totall- 
taire ou bureaucratique? Non! La 
solution humaine, française, pratique 
de cette question qui domine tout 
m'est ni dans cet abaissement des uns, 
ni dans cette servitude de tous. Elle 
est dans l'association digne et fécon- 
de de ceux qui mettraient en com- 
mun, à l'intérieur d'une même entre 
prise, soit leur travail, soit leur tech- 
nique, soit leurs biens, et qui de- 
vraient s'en partager, à visage décou- 
vert et en honnêtes actionnaires, les 
bénéfices et les risques. Certes, ce 
n'est pas cette voie que préconisent 
ni ceux qui ne veulent pas recon- 
naitre que rehausser la dignité de 
l'homme c'est non seulement un de- 
voir moral mais encore une condi- 
tion du rendement, ni ceux qui con- 
goivent l'avenir sous la forme d'une 
termitière, Mals quoi? C'est la voie 
de la concorde et de la justice fruc- 
tifiant dans la liberté ! 


L'Union française 


„Action impériale? Parce que nous 
fümes capables d'ouvrir au progrès 
moderne des contrées qui. aupara- 
vant, végétalent dans les abus, la mi- 
sère, l'anarchie, parce que nous ne 
saurions renoncer à y remplir les de- 
voirs que nous avons sans 
les rejeter dans le trouble où les li- 
vrer aux ambitions des autres, parce 
qu'en les perdant nous no- 
tre rang de grande pui nous 
svons. vis-à-vis de nous-memes vis- 
à-vis de nos fières d'outre-mer et 
vis du monde entier, le droit 
le devoir de faire vivre et de dé- 
lopper l'Union Française que nous 
avons proclamée au p're mument de 
la pire ces guerres. Amener ci.acune 
des entités tumaines qui - 
saient hier notre Empire à se déve- 
lopper pour s) cumyle. dans so: ca 
die. à son profn, là faire bénéficier 
écoion.quem wt, ‘sc .alement,, mors- 
lent, intellectuellsment, de ce dont 
nous surmmes capa jes l'associer à la 


De Gaulle a dit 


à Strasbourg: 
AUJOURD'HUI 


Métropole dans des rendi nfor- 
mes, soit au degré de deve- 
loppement, soit aux uaités que nous 
avons conclus, mais réserver à l'expé- 
rience, à ia sagesse, à l'autorité de 
la France, la responsabilité supérieu- 
re de l'ordre public, de l'action exté- 


rieure, de la défense vis-à-vis du 
dehors et des activités économiques 
intéressant la communauté, voila la 


tâche à accomplir ! L'effort est grand. 
le devoir est Ioud. mais l'enjeu est 
a mesure de la France. 


Maintenir 


notre indépendance 


Action extérieure ? Nous nous tro: 
vons, désormais, dans un univers en- 
tièrement différent de celui où notre 
pays avait vécu pendant des siècles. 

ous fûmes longtemps accoutumés À 
ne Europe équilibrée, où cinq où 
x grandes puissances, tout en riva- 
lisant entre elles et en se faisant l'une 
à l'autre périodiquement la guerre, 
avaient une civilisation semblable 
use commune manière de vivre, un 
même droit des gens. où les Etats 

joins importants se trouvaient proté- 
gés par la parité des plus grands, où 

re vieux continent dominalt en 
fait le monde par sa richesse. sa pui 
sance, son rayonnement, où la France 
pouvait mener, avec bonheur où ma! 
heur, suivant les circonstances, mais 
toujours à son gré, une politique tra- 
ditionnelle, fondée sur des données 
constantes. Le tableau a complètement 
changé ! 

Noire planète, telle qu'elle est au- 
jourd'hui, présente deux masses énor- 
mes, toutes deux portées à l'expan- 
sion, mais entrainées par des dispo- 
sitions essentiellement différentes et, 
du même coup, par des courants idéo- 
logiques opposés. L'Amérique et la 
Russie, si on a le droit d'espérer 
qu'elles ne deviendront pas ennemies, 
sont automatiquement rivales. D'au- 
tant plus que le rapetissement de la 
terre, par suite de l'évolution techni- 
que. les met partout en contact, c'est- 
ä-dire partout en garde, et que lin- 
vention de moyens de destruction ter- 
ribles_ introduit dans leurs relations 
un élément acrimonieux d'inquiétude. 
sinon d'angoisse, Dans une pareille 
situation placés là où nous sommes, 
le maintien de notre indépendance de- 
vient pour nous le problème brûlant 
et capital. 


Rester nous-mêmes 


Il implique, d'abord. que le sort 
du peuple allemand soit réglé de telle 
manière que les ambitions, les moyens, 
l'ortentation de notre voisin ne puis- 
sent plus nous tenir un jour sous le 
coup de leur menace. Il implique, en 
même temps, que nous nous appli- 
quions à refaire l'Europe, afin qu'exis- 
te. à côté des deux masses d'aujour- 
d'hui. l'élément d'équilibre, sans le- 
quel le monde de demain pourrait 
peut-être subsister sous le régime ha- 
letant des modus vivendi, mais non 
point respirer et fleurir dans la paix. 
11 implique, encore. que nous contri- 
buions, dans toute ia mesure de notre 
influence ‘et de nos possibilités, à 
faire vivre la coopération internatio- 
nale et ses naissantes institutions, 
pour que toute cause éventuelle de 
conflit puisse être étudiée et jugée à 
temps devant l'opinion de l'humanité 
tout entière. 1! implique. enfin, que 
nous restions nous-mêmes, c'est-à-dire 
des Occidentaux, fidèles à une concep- 
tion de l'homme, de la vie. du droit, 
des rapports eritre les Etats qui nous 
a fait tels que nous sommes, à la. 
quelle ont toujours tenu notre in- 
fluence et notre rayonnement et qu'il 
nous faut défendre et faire valotr dans 
le tumulte du monde, pour servir et 
pour survivre. 

Voilà, en vérité, où nous en sommes 
et voilà ce que nous avons à faire 
Si nous n'étlons pas le peuple fran- 
çais, nous pourrions reculer devant la 
tâche et nous asseoir au bord de la 
route en nous livrant au Destin. Mais 
nous sommes le peuple français ! 
Alors que beaucoup nous -tenaient 
pour perdus ou, tout au moins, pour 
bien malades, nous avons su fournir 
l'effort héroïque et organiser de la 


résistance nationale qui nous a per- 
mis de sortir dans les rangs des vain 
queurs du plus grand drame de not: 
histoire. A l'heure qu'il est, nos sol 
dats qui rétablisent la paix en Indo-} 
chine. font preuve d'autant de cou- 
rage et d'autant de dévouement que 
jamais soldats n'en montrèrent. Nous 
ne sommes pas devenus ni bèles, ni 
paresseux, ni corrompus ! Malgré iou- 
tes ses pertes, notre race n'est nulle 
ment en voie de disparaitre et mème} 
les jeunes mamans de France ont mi 
au monde, l'année dernière, plus de 
bébés que nous n'en avions compté 
annuellement depuis cent ans | Si 
nous avons notre grande peine et no- 
tre lourd fardeau, toutes les nations 
ont les leurs et certaines d'entre el- 
les s'en trouvent aussi éprouvées que 
nous. 


La République... 


il s'agit, à présent. 
tirer d'affejre, de résoudre virilement. | 
par un puissant et long effort. 
blèmes dont dépendent notre v 
notre grandeur. La cause est mainte- | 
nant entendue ! Nous n'y parvien-| 
drons pas en nous divisant par caté 
gories rigides et opposées. Nous n'y| 
parviendrons pas si l'Etat, dont c'est 
le rôle de guider la nation, est bàt 
pour fonctionner sur la seule bese de 
ces divisions et des groupements qu 
les expriment. La République. qur| 
nous avons fait sortir du tombeau où | 
l'avait d'abord ensevelie le désespoir | 
national, la République que nou 
avons révée tandis que nous luttions 
pour elle, la République dont il fau 
qu'elle se confonde maintenant avec 
notre rénovation. sera l'efficience, la 
concorde et la liberté ou bien elle ne 
sera rien qu'impuissance et désillu- 
sion, en attendant. soit de disparaitre, 
de noyautage en noyautage, sous une 
certaine dictature. soit 4e perdre, dans 

narchle, jusqu'à l'indépendance de 

France 

T est temps que les Français et 
les Françaises qui 


| 
| 
| 


sûr, la mame immense de notre pe 
ple, s'asemblent pour le prouver. Il 
est temps que se forme et s'organi 
le Rassemblement du peuple fr: 

qui, dans le cadre des jois, va promou-| 
voir et faire triompher, par-dessus 
les différences des opinions, le grand 
effort de salut commun et la réforme 
profonde de l'Etat. Ainsi, dans l'at- 
cord des actes et des volontés. la Ré- 
publique française construira la Fran- 
ce nouvelle ! 


HIE 


(Suite de lá première page) 


11 en fut ainsi, monsieur l'ambassa. 
deur des Etats-Unis, pour voire géne- 
reux pays, qui 
sa puissance, fit déferler ses armées. 
ses flottes, ses escadres de l'air, au se- 
cours de l'Europe, tout entière mena- 
cée par le même péril. et au secours 
de l'Asie. Les Américains morts sur 
le sol d Alsace ne sont pas seulement 
des valllants dont le sacrifice mérite| 
d'ètre honoré. Ils sont encore, pour 
toujours, les témoins du grand mou- 
vement qui entraina leur patrie à 
l'aide de ceux qui luttaient contre 
l'oppression. 

Le monde qui 
du drame ne trouve p 
lui un horizon clair ni u: 

Pour résoudre 


vient de sortir 
devant 


grands 


et d'abord h 
quatre ‘plus grand 
d'hul fort à faire. 

Du moins, pouvons-nous affirmer 
ue dans cetie vaste construction, dont 
épend l'avenir de tous, et lors même 
quil y aurait entre nous telles ou 
telles divergences, c'est dans le même 
esprit que nous y travaillerons en- 
semble. 

S'il devait, par malheur, arri 
ver jamais qu'une tyrannie nou 
velle vint menacer tout ou parti 
de l'Univers, nous sommes d'avan- 
ce certains que les Etats-Unis et 
la France 
s'y opposer. 

Puisse cette ferme certitude af 
fermir partout l'esprit et le c 

libres et qui ente 
le demeurer. 


des hommes 
dent 


COLGA 
[Crème blonche | 


PF 
M. 
après avoir organisé | 


SOMME 


route | RECHERCHES .SURVEILLANCES  ENQUET 


ent auur-|ROUFF”* 
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Paris-presse 


A huit heures, hier matin 


de Tchécoslovaquie 


est trouvé mort sur les marches 


du Palais de Chaillot 


IL s'agirait d'un suicide 


Il était huit heures hier matin, dimanche de Pôques. Les arbres 
des jordins du Palais de Chaillot égouttaient leurs bourgeons trompés 
de pluie. Un cantonnier, M. Georges Camus, qui se rendait à son travail, 
traversait les jardins, se dirigeant vers les terrasses, 

Soudain. au pied d'un escalier, 1l 
aperçut un corps étendu. Un homme frappé par certaines lacunes: lors- 
Esait le dos appuyé au mur, all qu'on affirme que l'enquéte de la po- 
sur le côté droit, face à la sortie lise judiicaire a conclu que M. Rac 
théâtre, Sa té reposait sur la qua- s'est suicidé en se précipitant du haut 
trième marche et ses pieds sur la des marches du palais de Chaillot, on 
première est enclin à rester sceptique. Où sont 

D'abord. non loin d'elle. on décou- les traces de fracture du crâne qui 
vrit le portefeuille de la victime. Cest auraient résulté de cette chus ? 
ainsi qu'on l'identifis. On Imagine là Et comment peut-on, hâtivement, 
surprise des policiers lorsqu'ils ap- parier d'empoisonnement, alors que 
prirent qu'il s'agissait de M. Rac, né l'examen des viscères n'a pas encore 
le 19 novembre 1907, à Bratislava. eu lieu ? 
consul à Paris, de la république tch- | 
coslovaque. 

Le porieteuille n'avait pas é4 | Le temps qu’ 
touillé. On y retrouva une somme de 
cinquante sept mille huit cent soixante | 
francs. 

Sur l'escalier, non loin du corps, on 
ramassa deux boutons du pardessus 
de M. Rae, un bouton de col et un 
bouton de chemise. Ceux-ci semblaient 
avoir été arrachés 

La personnalité de la victime et Jes 
circonstances de la découverte de son 
corps firent tout d'abord croire à un 
assassinat. Mais on élimina succesive- 
ment l'hypothèse d'un crime crapuleux 

celle d'un crime politique 
Mais quelles étaient les véritables 
causes de la mort du diplomate ? I 
était impossible de l'assurer, On or- 
donna done l'autopsie du cadavre qui 
fut transporté à l'Institut medico-légal. 

Une seule chose put être établie 
de façon formelle : l'heure du drame 
En effet, la montre-bracelet que M 
Rac portait au poignet gauche était 
arrètée à minuit quarante-cinq 

Dans la soirée, l'enquête amenait 
les policiers à l'appartement que le 
consul avait mous-loué, 15, avenue 
Raymond-Polnearé. Ils y découvri 
rent des lettres qui semblaient indi 
quer que le diplomate était en proie 
à des chagrins intimes et l'on admit 
comme vraisemblable l'hypothèse du 
sulcide. 

Cette explication allait être con- 
firmée ce matin par l'autopsie qui 
indiqua qu'aucune des traces rele 
vées sur le corps ne correspondait à 
une blessure ayant pu entrainer le 
mort. Ces constatations raoprochée 
du contenu des lettres firent conclu 


re À un suicide par poison Les vis. |} 
éres de la victime ont été prélevés TI ite 
cires de la victi LÉ: AH poe EST JUSTIFIEE (suite) 


C'est du moins ce q 
Secrétaire Général du CLUB ESTHE. 
TIQUE D'AUTEUIL, qui ajoute : « T) 
est parfaitement logique qu'un pro. 
priétaire sensible aux choses de l'art 
puise remplacer une locataire 
chaussée sans recherche, par une 

|] autre locataire raffinée, fidèle aux 


iner la nature de ce poison. affirmo le 


Les airs mystérieux 
de l'enquête 


L'enquête sur la mort du diplomate 
ne manque pas de certaines allures n 
mystérieuses. Après avoir écarté l'hy- ||] Chaussures d'Art Lapicart. » 

èse du crime crapuleux, puis duji (Communiqué 924.) 
politique. on a admis le sul- == z 


les lettres trouvées au domicile so srame 


de M. Rac sont le meilleur argument 7 

en faveur de ceite thèse. 
Le meilleur et peut-être 
Car on ne 
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06 PIUS DERE DE LA LUMIERE 
Qu'est-ce que la flamme? On la 


d'être agréé, |caractérise au point da vue chimique 
en disant que c'est un gaz chauffé 


siunohaleine ee a A 
facheusene [ut point de devenir lumineux. 


ous les corps, quel qu: soit leur 
gâche pas  |‘2t physique, deviennent lumineux. 
c'est-à-dire sont en ignition, quand 
les plus doux |js" sont portés et malptenus à une 
ôte-à-tôto. |iempérature suffisante. I) n'y a 
qu'une exception à ceite règle : les 


La Crème denti- 
rice Colgate par. 
fumée à la menthe 
puriie l'haleine. 


dor‘: humaines, Liles sont lumineuses 
par la seule action de Nicotisyl, ia den- 


| tifrice merveilleux. 


AUTOMOBILISTES 


N'attendez pas les beaux jours pour 
faire réviser votre voiture et lui 


Bébés de Franc: 
AIDEZ 
LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 


bouche, donne 


une agréable 
sensation de frat- 
cheur, conserve 
los dents claires 
belles et sain 
La Crème dente 


trice blanche Col |donner une présentation impeccable, 
gateneséchepas |Pour être servi rapidement, pour 
garantie d'un travail soigné 

Dés aout (et bénéficier de prix sans concur- 
Ts dès maintenant aux 


ateliers spécialisés de Mécanique, 
Électricité, Carrosserie, Peinture de 


V. P. 46, r. de Vouiilé (15) 
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Lens) 0 


Fatigué et boueux, le Belge Claes salue sa victoire. 


45 PARIS-ROUBAIX 


la poursuite des 
tête, on reconn: 


Carrara, De Muer, Im panis, 


„Et voici les premiers pavés du Nord sur lesquels un important peloton se lance 
leaders qui sont déjà passés depuis près de trois minute 


Schotte, ete. 


TENNIS A MONTE-CARLO. 


droite) 


En 


—Miles Lup: 


et Betz (à 


he) 


(à gau 


au cours de la demi-finale du double dames. 


PARIS- 
ROUBAIX! 


D’ 


fort peu que cette vi 
Roubaix, qui veut qu'à 
un Belge enlève lê 


née. L'orrosoge total 


qu'eux méridionaur 
ins de la péninsule. 


it revenir, pour la première fois 
le d'italie et 

ditficuités qu'il alk 
ns un occident da machine, 


arrière 
vée, ce qui lui fit perdre 1° 


15" 


#être montré de tort 
homme de la course, 
dès le premier kilomètre 


loin, et de bout 


t Viomyn 


ROUBAIX (por téléphone) 


euve en 
d'un boite sur les trottoirs cyclobles des der 
ers kilomètres, ne fut pos respectée cette on 
que subit 
routes déplorables du Nord la rendont terrible- 
ment pénible, outont de circonstonces qui sem 
blaient plus favorables aux coureurs des Flandres 
à plus forte r 


A CLAES la victoire par élimination Roubaix a rejoint Reims... 
mais à Olympio BIZZI l'exploit du jour! 


— 11 s'en follut de 
lie tradition de Poris- 
uelques exceptions prés, 


paraissant 


l'épreuve 


Et pourtent, ce critérium pascal du froid et de 
à un coureur arrivé 

norant à peu près tout, et du por 
rencontrer sur son chemin. 
le bris de sa 
utent sur un trottoir à Lesquin, à 16 kms de l'orri- 
le noir petit Bizzi pouvait 

espérer conquérir brillomment ce Paris-Roubaix. Et 
en bout, 


nous vimes le brun Olym 
de son compatriote Fario, de 
ur les trois échoppés du départ, l'Age- 
et conduire choeun de 


son aux La- 


cela oprès 
le meilleur 


R. CHARPENTIER le beau revenant malchanceux | 


n de nos enroyés spéciaux Gaston BÉNAC —----- 


Dans cette course d'usure des 
ce solide et jeune athlète se 


laquelle il fut bien le plus fort. 
pavés, des trottoirs, de la boue 


èle, deux années de suite, le plus résistant, le meilleur 
= finisseur » 
Quei dommage que ce beau garçon ait, jusqu'ici, limité ses 


effort et ses possibilités à la conquête d'un Paris-Roubaix en 


les jouant les Kint ou grand pied. J'ose espérer qu'il n'en sera plu 
de mème cette année. Cloes vaut d'être l'homme, non d'une jour 
née, mais d'une partie de la saison. 


THIETARD, TOUJOURS CLASSE, TOUJOURS MERITANT 


Au troisième rang de l'épreuve de la pluie, je ne suis p 
surpris de trouver le presque vétéran Thiétard, l'homme toujou 
bien plocé et dont, trop souvent, les performances”si régulicres 
sont passées sous silence. C'est peut-être aussi parce quon 
trouve cela normol qu'on oublie de souligner les mérites, qui 
sont très gronds d'ailleurs, de ce sympathique garcon, chompion 
le l'enduronce. Comme on néglige le labeur des forts en thème. 
Je suis heureux d'ovoir fait une belle course, ne serait-ce 
que pour montrer oux journalistes qu'ils ont tort de m'ignorer, 
disait Thietord à son directeur sportif, Romain Bellenger, à 
V'arrivée 

Et il ajoutoit* 

— Voilà quinze ons pourtent que je suis toujours oux arrivées! 

Oui! Thietard a roison de s'étonner qu'on ne lui fasse pos 
une plus gronde ploce dons le classement des valeurs. Mais voilà, 
on préfère évidemment chercher des noms nouveaux, des révéla. 


e allure qui dépomoit le 48 à l'heure, nous tions, même si elles ne se confirment pos, pour donner en pôture 
jux sportifs des phénomènes possibles. 
— Folio 1 L'itolien ne tiendra pas. Ainsi va la vie, Le mérite trop souvent renouvelé losse peut. 
Mois à Amiens, Bizzi, dons un peloton diminué por les être comme une hobitude, Ce qui est, je l'avoue, protondement 
chutes crevaisons, foisait preuve de la même autorité, de la injuste. 
Sime, fougue CHARPENTIER, LE CHAMPION RETROUVE 
es pavés le colmeront, pensions-nout. pétolt_ demandé, apite le « Critérium notionol de la 
Non 1 Aires pond, H restait Je maitre du ballet nautique ovce pona sn te fermant, Robert Charpentier, ctait redevenu lie 
don minaaa Savanah, oormaat bonjours sas dans dempora, TETs 7 9 le revenent, Robart Chorpontiar, itait adevcmn, ouis 
son compatriote Fazio et Viamynck, à toute allure vers ler DST RQ eee D ES D 
DNS arae EU ce Genie D duano mc, oeat ou TAOSG onde pe euvoise du, dite de lépreere da 
ploce, le Belge d'abord, Fozio ensuite Palou hoi, Aomen est plus de même. Pour l'avoir suivi 
LA VICTOIRE ENFUIE hier, ou cours de ses malheurs et de ses retours oftensifs, je 


Cela revenait très fort derrière, mois Roubaix approchait. 
sied oux 

par sa fin de course du « Critérium national 

de l'italien 

Saut occident, Bizzi réalisait le grond exploit du jowi 


dis que Corrora, téméroire comme il 


ton pour se lancer à la poui 


sonne ne pouvait prévoir le matin 


toirs comme un < flohute 


100 mètres. 
ou vélodrome, 


Bizzi lutta encore, 


toli et prendre, moralement et à distance, 


deénier. 


C'est là en tout cos, je l'estime tout ou moins, l'exploit le plus 
merquent du jour, exploit qui mous montre que Paris-Roubaix qu 
Fronçais et à 
t plus une exclusivité belge 


À, ne semblait revenir oi 
lle, Rossi, que por occi 


petit Toscon, adroit comme un singe, avait utilis 
de vieille souche 

du village de Lesquin, il voulut pousser trop loin son audace en 
soutont un trottoir surélevé. Sa roue en bois cassa comme verre 
et ovont que son soigneur n'ait eu le temps d'accouris et d 
y à chonger de roue, les poursuivants n'étaient plus qu'à 
Quatre kilomètres ovont 
il étoit rejoint por les survivants d'un 
de loisser en chemin quelques seigneurs de 
e, por exemple 


e. Jusque lå, 


Mois, 


s2 revanche sur ce 


Fitolien 


CLAES, NE CLOTUREZ PAS VOTRE SAISON 


AVEC PARIS-ROUBAIX 
Mois jusqu'ici je me vous ol pos dit un mot du vainqueur, 
d Georges Cloes, qui gagne pour la seconde fois com- 
, en se montrant, comme l'on 
course por élimination sur 30 kilomètres. 
incorporé dans le peloton, 
ne s'était guère montré ovont cette fin du parcours au cours de 


l'épreuve clossique p 
C; 


ut lement parce que Cloes, 


Ton. 
jeunes, gonflé 
léchoit le pelo- 


exploit 


les trot 
ou milieu 


Olympio 


de  certoins de nos champions 


champion olympique de 1936 fut un des 
et qu'il a accusé nettement so 


puis avancer qui 
meilleurs hommes de lo course 

classe 
Echoppé avec Bizzi 
lo matchance de tomber sur une route gi 


menant très fort, il eut, oprès 60 kilo- 


mètres de courses, 
le tonte, entrainant Muller dons so chute. La poursuite à laquella 
il se livro, à 500 mètres des fuyards, réussisont, après avoir 


léché Muller, à revenir à 200 mètres des deux lraliens et de 
Viomynck, fut une des choses les plus belles de l'épreuve 

Aprés vêtre épuisé dons une tôche vaine et s'être laissé ob- 
sorber par le peloton, il creva une première fois, puis une seconde, 
ke qui ne l'empécha pos de terminer en bon rong, déchiré, cou- 
vert de blessures, et furieux, ce qui est bien compréhensible 

Mois que Charpentier ne s'en fosse pos, il a administré oux 
suiveurs et à lui-même la preuve qu'il était toujours un vroi 
chompion de la route. Et je ne crois pos trop m'ovoncer en lui 
prédisent, le jour où la malchance l'aura abondonné, une belle 

Et bientôt peut-être 

Charpentier rest d'ailleurs un volontaire, un dur, un « mé 
chont » de la route, comme Charran est un méchant du ring. 
Mois il a pour lui le tempérament. Ce qui monque un peu è 

tel Teisseire por exemple 

Et ce n'est pas là une légende 

Ce mognifique et effroyabie (ces deux qualificatifs ne jurent 
pos de se voir accoupler dans la course sur route) Paris-Rou 

eu tout premier plan, la 


balx, pioça-t-il pos longtemps, 
volonté superbe de ceux qui surent oser, bien ovant que ne sur 
giment les mécaniques bien réglées qui grignotent, sur les che 
mins boueux de Watignies, entre deux labours, les secondes, des 
téméroires du jour ! 

Et beaucoup regrettent que trop souvent ceci l'emporte 
sur celo. 


Malgré deux crevaisons QUEUGNET 
gagne au sprint PARIS-EVREUX 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


Après une averse copieuse, cer 
coureurs amateurs et indépendants 
ont pris, au pont de Suresnes, le 


départ de Parls-Evreux 

Dans les petites rues qui nous 
mènent à Rueil, deux favoris crè 
vent, ce sont Quougnet et Alain 
Moineau. Un peu plus loin, un au- 
tre favori, Decanali, s'arrête pour 
resserrer sa roue arrière et perd 
deux cents mètres En haut de ln 


côte du pecq, c'est Jean Le Ni: 
qui passe détaché, avec 160 m 
d'avance sur un peloton comi 

Queugniet et Baldassari, après cre- 
vaisons, rejoignent au prix d'un bel 
efiort, La sévère côte de Chanteloup 
provoque des lâchages. Moineau, qui 
était revenu, est décramponné. Le vent 
soufflant de face, rend la course très 
pénible. 

Des crevaisons stoppent Launay, De- 
lescluse, Rouffeteau, le Suisse Kissline, 
à Magny-en-Vexin (52 kilomètre). Le 
retard sur l'horaire est de 15 minutes. 

Au sommet de la côte, le peloton de 
tête, fort d'une cinquantaine d'unités, 


rhy 
tres 


est emmené par Le Tallec, Ferrand, 
Cost 
Dans Saint-Clair-sur-Epte, Ferrand 


(V.C.L.) et Pitraye (A.C.B.B.) s'échap- 
pent, prennent trois cents mètres et 
poursuivent leur effort. 


Baldassari attaque 
L'échappée de Ferrand et Pitraye 


Le jeune Breton Tallec, 


révélation de la course 


EVREUX. — Agé de 21 ans et ort- 
ginaire de Pedernec, dans les Cô- 
tes-du-Nord, il est à Paris depuis un 
mois où il a signé à Courbevoie. 
Sport. 


— Je suis venu à Paris avec line 
rester toute la saison 
mon métier au con- 
tact des meilleurs 

Quant à Baldassari, il était un 
peu déçu d'avoir été battu, lui, le 
mrinter. par Queugnet I nous a 

y 

— Je tire mon chapeau devant 
Queugner qui, aujourd'hui, était 
vraiment le plus fort, et U l'a 
prouvé. m R. M. 


cide à chasser. Elle est menée ron- 


Dh DT ee nompne pas 
RGO CR E r 
la seconde fois Un peu ploin loin. joindre à 11 kilomètres d'Evreux 

le gars de l'A. C. B. B. doit ie Puis c'est au ur de Coudere de 
p e GA GE an a Pas ee an our de Cooter d 

En RE M avient à telma De da Daae s on p 

atuon. nt t très serré entre ale 
M heverske (de Vernon ea arani o aie a S a- 
pana ia travernie de Vernon. El damari et Queugnet, Baidamari semn. 
Lejeune, Amelin. Le Tallec et Ricci Un rush formidable, Queugnet. le 
Ce dernier ne tarde pas à se relever. meilleur homme de la course. gagne 


Et jes quatre fuyards passent au som- 
met de Galllon avec 1 m. 5 d'avance 


sur le peloton 


Après Louviers, le peloton se dé- 


« Cette victoire, 
je la voulais », 
nous dit Roger Queuguet | 


pas un inconnu, puisque l'an der- 


a dit 


mais 


$ 
4 
4 
! 
$ 
! 
EVREUX, 7 avril 
gnet, qui est âgé de 24 ans, n'est 
la ville 


par une bonne longueur, sur Baldassa- 
ri qui termine relevé. 


Thiétard, Teisseire 
Fachleitner 
dans Paris-Vimoutiers 


ans, le V.C, Vimonastérien organise 
demain mardi un Paris-Vimoutlers qui 
s'annonce particulièrement intéressant. 
car parmi les cent cinquante engagés 
on retrouve de nombreuses vedettes de 


Roger Queu- 


nier a remporté, devant les RE PR EE en de 
meilleurs indépendanis français, Je) gue Tmdtard.  Fachieimer,, Tesseire 
trophée Peugeot. I compte égale-| De Muer et même Charpentier seront 
ment des victoires en 1946 dans! Jes concurrents des pius en vue de 
Paris-Troyes et dans le circuit de} cette course, 
Troyes. C'est un bel Avec eux, pour succéder à Paul 
léte qui fait honneur à M. Gal| Néri, vainqueur l'an dernier, on note 
$son président de club de l'A C.B. la présence de Aubry, Gueguen, Sof- 
À Aussitôt l'arrivée, Queugnet nous fietti, Lauk, À. Rolland, Batot, Lou: 
M viot, Blanchet, Souliac... — J. L. 
| — Cette victoire, je la voulal 
et, en dépit de la org) qui —— 
s'est acharnée sur moi, je m'ai ja- h ay i 
perdu confiance. Victime $ ni 
d'une Première crevalson, presque j} GRAY, arrière du ! 
au départ, à Suresnes, j'ai produit e L 
un eros effort pour rejoindre et! | QUINZE d'Angleterre | 
H à treize į 
4 
reçen hrs y | 
m Mis après Gallion. pai semti] Ton eleni de mosen dur | 
étaient déjà loin et je n'ai pas} rrine. i a signé pour Waikefield 
qué de tenter ma chance. H 


SOMMER mène au Grand Prix 


Ruggeri se retourne. Chaboud abandonne 


Suivant une tradition. veille de dix| 


| CLAES, mais oui, c’est 
(un vrai “tonton” REBRY ! 


Déjà quand, le 5 
a gamo i par André LEDUC 
tte. Il faisait pour a er rejoindre o 
| D re enfer du lui dl ne doit vivre que pour | 


| cvclo-cross obert O 


POUT.» 
bron qu'à une route conforto 
| pour cyciistes. 

Deus gars m'ont épaté… tout 


il est vrai qi 
depuis pour me le rappele 
Bientôt Teisseire, Piot et Car- 
rara feront parler d'eux. 
Mais soyez certains que je ne 


n'avait rien fa 


| d'abord Robert Charpentier. 
J'avais lancé le pari qu'il ne ro- 


marcherai s.. Je fais mon me fie plus aus mostics de 

mea culpa, € c un peu de TONM. ni au baromètre. de 

Denon vu reviendra certaine. Gaston Eénac… car je me sou- 

| prie on des cham. Viendrai de cette journée. Et tous 

T ceuz qui n'aiment pas la flotte 
PRES A qui reste Penseront comme m 

pour moi le vainqueur mo (Recueilli par Jean LAPEYRE.) 


“Jai toujours eu froid 
et ce fut très dur!” 


nous dit 


Teisseire. «3 


regrette ce bris 


le chaine, car J'étais très bien au 
Viaemynck. — «€ J'al été t 
par l'aisance et ia force de Bizz 
Et lorsqu'il a démarré sur les pa- 
vés j'ai tout de suite pensé qu'il 
va e pouvait triompher. Je erois qu'il 
HT aurait sans son bris de 


e] 


© Les joueurs du Stode de Reims m'ont oucun souci du cœur de 
leurs dirigeants et de leurs portisons. En huit jours, ils se font ê 


A hiner de le Coupe de Fronce, alors que le tiroge ou sort leur ovoit 
désigné l'adversaire le moins dangereux, et ils perdent trois points 
en champiennat 

(A Jouont Montpellier hier, les Rémois m'ont pu marquer un sev 
SEO ioen on oat pnois deix | Le, machina parait, dés 
BSS entes, le Stode de Reims reste premier du closement, mois le 
De. C.O. Roubaix-Tourcoing l'a rejoint 
heims doit encore Jouer Marseille, Connes, le Stode, le Rocing 
et Roubaix, ces tois derniers chez lui, 39 Tâche m'est por terminée. il s'en fout 
© Roubaix, lui, vainqueur de Toulouse Mier, parait ovoir un rôle plus focile, cor il doit 
rencontrer Rouen, Le Hovre, Metz, Reims et le Red St 
Les Champenois se lorseront-ils coiffer sur le poteou ? 
Quoi qu'il en soit, le mareh Reims-Rouboix du 17 avril, à Reims, promet de donner 


lieu à une partie du plus grond attrait, 


et son vainqueur à les chances les plus seneuses 


de s'ottribuer le titre 
© L'équipe de Morseille & confirmé devont Lille les progrès mamtestés depuis quelques 


dimanches. Elle talonne mainterant le groupe Lille 


Strasbourg, Stade et se trouve è une 


piace plus en ropport avec ses possibilités 


© Le onze du Sto 
une oxcellente prem 
sur but, 

ils sont reporti 


laissent endormir par l'équipe de Sète, qui 


tient. Il est vroi que, 
Français, cependant 
son équipe 


© Le Rocing, lui 
tie qu'il avoit à so 
qu'il encaisse en ci 


1 foit 


de François est vraiment inconséquent, Jeudi, devont Toulouse. 
fère mi-temps. Puis, après le repos, Jes Stadistes musardent 


mais jouent cependant aisément 


s du bon pied, pense-t-on ; ouah. hier, au Pore des Princes 
ne rechsrehait que le match mul, et qu 
socrifiont à le mode, ou le monie qui sévit dans nos clubs, ie Stade 


‘assez pourvu en reserves de clame, avait encore une fois tronstorm 


Qui pourtant a tont besoin de points, o gâché comme à plaisir le pa 
merci devont le onze de Metz, démembré et affolé por les deux buts 
na minutes 


Mais il ne convient pos d'incriminer les joueurs du Racing de la déconvenue de leu 


pertisons. Le toute 
que celle-ci, tres ei 
Dès que le jeu 
résuitot 
La force 
des « ciol et blanc 


© Le tronième club parisien, 


Mo 
le rélégation 
Havre. Les Hovrais 
reprocher d'ottenter 


$ nats ini 
fde Fra 
| d'ètre frappée 
la Fédération 


| < manque de discipline ». 
fut 
$ mesure juste a 


$ Miss Betz 


$ allait disputer 


fdu tournoi à la Roumaine Magda 


$ Rurak par la 
$ tue. 
$ On savait 


les Stophonon posent 
Beoucoup plus que les Girondins, 


| Sensation en tennis 
| Pauline BETZ suspendue ! 


| MONTE-CAR: 
{une Betz, gagni 
mmalionaux de Wimb 
e et des Etats-Unis, 


que Miss Beiz 


incombe à leurs dirigeants, qui modifièrent leur ligne d'avants, olors 
n verve, avoit « à sa main » lo défense messine 
fut porté sur la défense des Parisiens, le combat changea d'âme, at le 


lait focile à prévoir. 
RCP 


c'est son attaque, on à semblé l'ignorer hier chez les dirigeont 
» et, de fait, ceux-ci ne gognent qu'une ploce au lieu de deux ! 

le Red Star, o été bottu por St-Etienne. On s'y attend 

want Toulouse, et sont à peu près tronquilles quent à 

ui se sont fait battre chez eux por le 

sont perdus, mom luttent avec on beeu cron. On ne pourro pes leur 
à le roguiorité du chompionnet Lucien GAMBLIN 


» 


de suspension par 
américaine 


pour 


avisée de cette 
moment où elle 
a finale féminine 


bat- 


i 
| 
| 
| 
| 
i 
| 
| 
| 

vient | 
| 
| 
i 
| 
| 
| 
le "eje" fut Pat | 
i 
i 


$ geait à devenir professionnelle. On | t Çá K £ 
f peut penser aurelie va donner} 4e s 
quite à ce projet H mm 


Senfftleben vainqueur za 
à Milan 


de Mi 


Molinneve ne p 


urra probablement 
fracturées au cours d 
mateh Racing-Mets 


s heureux, | 


que 4 


Charpentier. — r 


car je me rends comp 


France des lourds, Perqu 
Mais Ferrari 


trouve le coup de pédale et que| taire contre le record de France 
je m'habitue aux efforts. Malgré 
la s par mes bles- 


la souffrance causée par mes Dies | Thevenet, àu R-S.O. de Limoges, 


excessivement nerveux, 


ne put foire 


Notons l'établissement d'un record du monde amateur par 
qui développa à deux bras B5 ki 
Le Narbonnais Moulens remporte la victoire chez les coq, av 


un adversaire à sa tai 


hommes totalisan 


peu de temps, j'espère gagner une 
Ear Eagner Une! devant le Parisien Wattier 
Idée. — € Quand j'ai crevé, f'étals Chez les plume, Baril trouva 
cuit. > | junior montpelliérain Héral, les deux 
Carrara. — « C'est 1 qui m'a| enlevant le championnat de France juniors. 
vaincu. > i 


au gymnase Japy. 


un essai supplémen- 


le poids coq 
e 260 kilos, 


(D'un de nos envoyés spéciaux Georges FRAICHARD) 


PAU. — Un floc cette chaleur qui fatiguera les plus 

blanc ‘dans le CAS 

Fred n R- N l'arrivée des voitures 
n er A i AJD ies spectateurs se présentent à une 

Ce cadence surprenan 

RS ij D a ‘ler les organisateurs des grands 

nal libère les milliers f, a] prix motocyclistes ont fait plus d'un 

de spectateurs qui || WIS million de recette. Cet après-midi 
uvent ainsi franchir | $ l'Automobile Cl 

es _tourniquets don- 4 encaissera près de cinq millions. 

nant accès sur le circuit L'automobile paie.. mème dans la 
Et c'est la ruée | — Une r e du rugb 

faitement canalisée — ver 13 heures. Des paniers à provisi 

rentes enceintes. Les Palois, sortent les victuailles et le tradition- 


qui connai leur nel litre de jurançon… Cependant que 
lepuis lo: isi e speaker crie de sa voix nazillarde 
Les u s\la Palme: de fastidieuses a 


l'angle de vue pitioresque qui leu 
convient et le coin d'ombre — ce qui 
n'est pas à négliger aujourd'hui — 
d'autres ont trouvé dans le creux frais 
d'un arbre, un observatoire idéal. Mais 
la majorité des spectateurs se font 


Les voitur 


Avec 


arrivent... 
le vromblisement de la pre- 


re arrivant devant les bases 
commencent les 


dès midi, littéralement griller dans Choses sérieuses. 
les tribunes découvertes et sur une Voici Raymond Sommer, souriant et 
quadruple rangée qui situe le circuit, blond: Philippe Etancelin. qui no: 

quittant les bords du Gave s'en va annonce les fiançailles de sa fille 
Jusqu'au Parc Beaumont en coupant  Jeanne-Alice avec Philippe de Sèze 


le boulevard des 
trouve le Gave. 


Puis Jean-Pierre Wimille. mystérieux 
après avoir emprun- mais confiant; Eugène Chaboud. qui 
té les méandres capricieux de l'ave- ne quitte pas Paul Vallée. directeur 
nue Poeimirau de l'écurie France: le petit prince 

Un circuit complet, ne souffrant au- siamois Bira, les Italiens, les Anglais 
cune médiocrité : ni celle des pilotes, tous ceux qui, secrètement, espèrent 
ni celle des voitures. Un circuit sous vaincre., 


Pyrénées, puis re- 


Ce que nous 
déjà. Charles F 
course 
ligne de départ. 


le en la personne du NEW-YORK - Aprés g 
285 kilos et Héral | un début ant dans à 
ses exhibitions, Jan 
FOURCADE. a faibli  nettemen 
dàns la première 
| épreuve officielle na 
| pée aux Etats-Unis 
eschampionnats > 
d'Améri S 
erat :: 
l'univers 


saurops bientôt. c: 
aroux, directeur de la qui fut entraineur de l'un 
ait placer les voitures sur la| versité de Yale, déclare 


l'E OS saréternt over 
La voiture de Chabou prend feu | Somat mom J'ajoute que les na 


Pour 


Dernier tour d 


car. en pleine vitesse, sa voiture prend 
réussit néanmoins à maitriser 
l'incendie et revient doucement à som 


feu. N 


stand de ra 
Peu après 
infirm 


Au quinz 
de 50 secondes 
et une minute 
deux 


TE | 
| COMBES a justifié sa! 


| sélection pour Swansea | 


se rendre 
Chaboud effectue un dernier 


le dépa 

On transporte le blessé à 
Chabe 

sa vanne 


fois ie record du tour. 


peurs américains sont 
tionnés et les plus prêts, 
tenant, pour répondre à un défi du 


plus perfec. 
dès main 


u départ, Eugène 
tour 


ont il se souviendra 


VOUS TROUVEREZ 
DANS LE NUMERO DE 


BUT 


qui sera en vente demoin à Paris 
et mercredi en province 
t de PARIS-ROUBAIX 


victoire de CLAES, 
et de CHAR 


de la plwe, de 

des maineurs de Bi 

PENTIER, des chutes, e 

le double reportage sur AGENAIS et 
TOULOUSAINS, finalistes du champion: 
not de France de rugb 

STRASBOURG pour 

FRANCE 

es grands matches de boxe 
ser adversaires de CERDAN, 


toute 


BUT 


16 PAGES, 100 PHOTOS, 10 fr. 


{ Crosland remplacerait 


DOMINGO blessé. 


but du Stade 


$ 
$ 
| Le erdien de 
À Français, Domi blessé au ge 
nou, ne pourra sans doute pas 
À jouer dimanche avec l'équipe de 
| Paris à Prague 

| Dans ce cas, Il serait remplacé 
$ par Crosland, du Red Star. 


On ne change pas une équipe 
qui gagne, sauf au RACING! 


| Patterson est bien servi 


L'Beossais Jacky Patterson n'est 
pas de ceux qui peuvent se piain 
úre de manquer d'adversaires, Tia 

Outre le Beige Rao 


champion d'Eu 


ande-Bretag 
Fest 
battait le Ph 
le 11 juin, le 


mondial 
Monagha 
aoit 


Et en atte 
trer ta Conti, le 
16 avril ndis que le 
Francais Maurice Sandeyron attend 
Ecossais veuille 
bien Ini accorder sa chance, AJo 
tons que Dado Marino et son ma 
Jam Iehsmose quitteront 
gow. — C.W, M 
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de eo on males Bou. | Nouvelle déception, cette fois sur 100 yards... 

mas. enlase pon: pramier. chemins, O 

x Etes 
si, va autre montpelliérein, le moyen Firmin Ed 
AD | remporta se catdoorie, avec un total de 435 kilot 

PA E ie iiai eee en ail de BA REO, py m a trouve 

: lauri, oc Ferrer -gur dons les fois mouvements, I 

+ la 375 Kilos, ainn décomposés : arraché, 110 kilos : déve- 

loppé, 110 kilos ; épaulé et jeté, 155 kilos, battant de 20 kilos le champion de 


: W. RIS! 


un maitre : 


(De notre envoyé spécial permanent Stève STEVENS) 


monde entie s Russes partiou 
De son côté, Ed. Kennedy, pré 
déclare : « Nos as sont e 
Say hamvise payabise d'approcher les 
te e Kiefer, à une seconde en 
€ Surveilles Donald, de Forrest 
ouiont. immédiat de Joe: Verde 
napoant la brasse papilion 


du 
pique sera alors désior 


illement 


Rugger! se 


ad abandonne 
d'alimentation 


tour, Sommer a plu: 
d'avance sur Pagar 
sur Bira, ayant battu 


Dans le Grand Prix motocyciiste qui 
dimanche après- 
ensoleillé de Pa 

dès le dép 
sur l'Anglais An 


périorité 


illeur motocycliste d'Europe » 
lors qu'à quelque 100 mètres 


tes. pour jostiner | de l'arrivée. une panne stupide 

Fanii Ga 4 mule des sous la forme d'une 
| AREA Eeu aer 
nira iudi pour Sramten où etr peame 

| Semen de Tope de Gale | 

ter $ e Grand Prix des 500 em € 
mnt oa piece dans lo treise @'At- | spoir français ha prit tout de 
{suite du champ, suivi. comme son om 


D Et u y fut le malleur | 
‘Combes ira done à Bwcamses.— P.C. 


bre, par Anderson. L'Anglals, Qui pos- 
sèda du métier à revendre, le battait 


On attendait deux Français 
etl'onvitun Belgeetun Anglais 


au second tour, mais bientôt es 

mécanismes poussés ellement 

capricieux — il devait, à so r 

devani s.. Le 

donnait ral à 

32 scondes d'avances, puis 37 au 
tour suivant, 43, 44. 
çais, la cause était 


c'est les bras croisé 
a route qu'il assista. Impuissan 
navré, à la victoire de l'Anglais An- 


derson, qui n'en espérait pas tant 
Georges FRAICHAKD 


